
De plus en plus d’en-
trepreneurs canadiens

Avec par exemple Benoît
Charron qui

souhaite
ouvrir une
quinzaine

de
restaurants

rapides
en Floride 

L’Amérique
n’a plus
de gender
idéal

Les
“transgenres”
sont partout !

Le fils de l’ex-consule du
Canada pourrait aller en
camp de redressement

Retour sur cette
triste affaire qui

a endeuillé
l’année 2015.
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L'année 2015 aura été marquée par de nombreux bouleversements
mondiaux : des tensions internationales graves, des attentats abominables
et, ici aux Etats-Unis, des crises non-moins importantes, jalonnées par d'in-
nombrables "mass shootings" ou encore les cris de colère des mouvements
"Black Lives Matters", mais aussi ceux d'un autre "petit peuple" Républicain
ET Démocrate qui souhaite, lui aussi, être considéré et profiter enfin de l'em-
bellie économique. Au milieu du marasme de 2015, les reprises de discus-
sions avec les ennemis d'hier, que ce soit Cuba ou l'Iran, ont permis de
sauver des flammes cette année peu agréable pour la communauté inter-
nationale. La concertation mondiale sur le climat COP21 a également dé-
montré qu'une union des volontés était possible pour le meilleur. La
concertation est la base de toute paix, qu'elle soit internationale ou sociale. 

Bien sûr, il faut aussi tenter de se défaire du "politiquement correct" qui
commence à ennuyer sévèrement un grand nombre d'entre nous, surtout
les jeunes qui font des allergies à la langue de bois. Il est bien de rappeler
les politiciens à leurs devoirs, mais il n'est néanmoins pas souhaitable de
sacrifier aux excès inverses, à une autre forme de simplification politique
toute aussi outrancière, telle qu'on l'entend depuis un moment aux Etats-
Unis. Mais le politiquement correct, comme le populisme, ne naîssent pas
de rien. Ils sont à notre image. Il sont faits pour nous parler. Ils se mettent
à notre niveau intellectuel. Il est donc de notre devoir de continuer à ap-
prendre, à penser, à se cultiver, à parfaire nos solidarités. Et à démontrer à
certains élus ou candidats que nous souhaitons qu'on nous parle en adultes.
Pas avec des slogans ou des images. C'est tout le
souhait que je forme pour cette année électorale
aux Etats-Unis ! Ce serait bon pour nous - qui
sommes pour la plupart des citoyens étrangers - et
qui avons besoin que nos hôtes soient le moins
énervés possibles !

Au nom de l’équipe du Courrier de Floride, je
souhaite à nos lecteurs, à nos annonceurs, aux
fonctionnaires des consulats, aux associations
et aux entreprises : tous nos meilleurs vœux
pour cette nouvelle année !!

Editorial.

Gwendal Gauthier
Directeur du Courrier de Floride

Mensuel francophone gratuit
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION :

Gwendal Gauthier
tous contacts ici :

redac.courrierdefloride@gmail.com Tél : 561-325-9498

http://courrierdefloride.com

ABONNEZ-VOUS, (OU VOTRE ENTREPRISE) !!!

CHèQUES à L’ORDRE DE : “FRENCHING LLC”
P.O BOX 169 POMPANO BEACH, FL 33061

Nom :                             Prénom :
Entreprise (optionnel) : 
Adresse : 
Ville :                                           Zip : 
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Un PeU De calMe PoUR l’annee 2016 !

Valorisez votre entreprise !
Le Courrier de Floride est aussi bien disponible sur internet

qu'imprimé et mis à disposition dans tous les commerces et as-
sociations francophones de Floride. Une pub dans Le Courrier,
et ce sont des dizaines de milliers de francophones qui sont tou-
chés (au cœur !). Et nos pubs sont à partir de 90$ !

POUR LA PUBLICITE CONTACTEZ : 
Miami-Dade : 561-325-9498

Autres villes de Floride : Diane Ledoux - 954 598 5075

Ont participé à ce numéro : Anne-Josée Beland, Me David S. Willig, Jacques
Cimetier, Merci à Emma. L'un des aspects stratégiques

les plus importants pour les partis
politiques lors d'une campagne
électorale, c'est de maîtriser le
"terrain" de l'élection. Pour celle
de 2004 par exemple, George W.
Bush avait entraîné John Kerry
sur les thèmes de la guerre
contre le terrorisme et de la mo-
rale (dont l'avortement), et le can-
didat Démocrate n'avait pas su
rendre populaires ses thèmes de
prédilection auprès des médias
et du grand public.

S'il est impossible pour un can-
didat Républicain de ne pas avoir
une position ferme, ostentatoire,
et hostile à l'avortement, sans ris-
quer de perdre la base de l'élec-
torat, en 2016, ce sont
néanmoins des événements in-
dépendants des candidats qui
amènent l'avortement au centre
des débats. Un jeune homme de
26 ans, David Daleiden, n'y est

d'ailleurs pas pour rien. Circons-
pect sur l'organisation du Plan-
ning Familial (association qui
gère les avortements et contribue
aux recherches scientifiques
dans ce domaine), Daleiden a
décidé d'infiltrer l'organisation
afin de filmer en caméra cachée
ses responsables. La préparation
de cette opération a pris deux
ans et demi à David Daleiden,
notamment afin de se créer une
fausse identité et activité : une
oeuvre de charité "pour la biomé-
decine" dénommée "le Centre
pour le Progrès Médical". Le ré-
sultat de son enquête à subjugué
l'Amérique, au point où on en ou-
blierait presque l'incroyable orga-
nisation "undercover" qu'il a mis
au point. Néanmoins, le résultat
montre des responsables du
Planning Familial discuter du
remboursement de dons d'or-
ganes et de tissus provenant

d'embryons avortés. Le résultat a
été immédiat : une nausée pro-
fonde des américains... et des
exigences des Républicains. Le
blocage du budget fédéral par le
Congrès au début de l’hiver ve-
nait de là : les Républicains exi-
geaient du président Obama qu'il
cesse de financer le Planning Fa-
milial avec des fonds publics.
Autre conséquence, le 27 no-
vembre un militant pro-vie a atta-
qué un centre du Planning
Familial de Colorado Springs, et
tué 3 personnes dont un policier.
Il aurait dit après son arrestation :
"Plus jamais de bébés démem-
brés". Les "pro-vie" ont aussi bien
condamné cet acte que les "pro-
choix" et même le président
Obama qui s'est exclamé "En-
ough is enough !" (à propos des
meurtres de masse). Mais pour le
coup ces meurtres ont donné
l'occasion aux associations "pro-
choice" de contrattaquer afin de
défendre le Plannig Familial.

Le mois de janvier est dans
plusieurs capitales du monde le
moment des "Marches pour la
vie" (notamment Washington et

Paris), et elles seront aux USA
l'occasion de démontrer leurs
forces pour les opposants à
l'avortement.

Mais un autre événement de-
vrait également placer cet enjeu
aux centres des débats : pour la
première fois depuis 20 ans, la
Cour Suprême des Etats-Unis a
accepté de juger cette année un
dossier très important sur le
sujet. Il concerne une loi de l'Etat
du Texas que ses opposants ju-
gent anticonstitutionnelle. La loi
HB2 date de 2013, et elle oblige
les centres d'avortement à rem-
plir un nombre de critères assez
contraignants : de 41 centres
avant la loi, il n'en reste plus que
18 aujourd'hui, et d'autres ont
prévu de fermer si la loi était
jugée constitutionnelle. L'Etat du
Texas est accusé par ses oppo-
sants de contourner la loi fédé-
rale (l'obligeant à laisser réaliser
les avortements) en en rendant la
pratique quasi-impossible.

Ces différents points vont donc
rendre incontournable de nom-
breux débats sur le sujet durant
la campagne présidentielle.

l'avortement, enjeu majeur de l'élection

La Marche pour la Vie à Washington en 2004
Crédit : Msci - License GNU

« Pro-life », « Pro-choice » Quesaco 
Pour les plus jeunes qui n'ont pas connu les débats sur ce thème :
depuis les années 1960, il y a d'une part les "pro-life" qui pensent
que la vie humaine doit être respectée depuis sa conception, et sont
en conséquence opposés à l'avortement, et les "pro-choice" qui pen-
sent qu'il revient aux personnes concernées de choisir si elles doi-
vent recourir à un avortemtent. Le dernier sondage Gallup d'octobre
2015 donne une majorité aux pro-choice (49% contre 44% pour les
pro-life), mais d'une année sur l'autre les sondages s'inversent, et
les Américains restent très divisés sur le sujet. Traditionnellement,
les candidats Démocrates sont pour leur part "pro-choice", ce qui ne
les empêche pas d'être à titre individuel très souvent opposés à
l'avortement, ce qui était le cas par exemple de John Kerry. Hillary
Clinton ne semble pas pour sa part avoir fait part de sa position per-
sonnelle, mais elle est militante "pro-choice", tout comme son concur-
rent Démocrate Bernie Sanders.

Même dans notre propre son-
dage sur les préférences des ex-
patriés aux Etats-Unis, Donald
Trump est en tête des choix "Ré-
publicains" ! C'est dire le phéno-
mène et sa longévité ! Certes, les
dés ne sont pas jetés, et The Do-
nald est régulièrement donné
battu sur les premiers Etats amé-
ricains appelés à voter. Néan-
moins au niveau national, Trump
continue de survoler les son-
dages. Comment n'en serait-il
pas autrement, puisqu'on entend
parler que de lui. Jeb Bush, tota-
lement inaudible, a au moins le
mérite de la constance et de ne
pas être tombé dans la suren-
chère. "La Maison-Blanche n'a
pas besoin de quelqu'un qui fait
des analyses politiques en deux
phrases", a-t-il jeté à Trump. Et
pourtant, on dirait que c'est ce
que souhaitent entendre les élec-
teurs des Etats-Unis.

On l'a déjà dit à maintes re-
prises : l'émergence de Trump
dans le débat est un soulage-
ment pour tous ceux, nombreux,
qui en avaient ras-le-bol du poli-
tiquement correct. Ils sont servis.
Néanmoins, Donald Trump est-il
vraiment le "though guy", le type

à poigne qu'il prétend être ? Au
niveau de ses entreprises, c’est
certain. En politique, en re-
vanche, c'est très contesté. Il as-
sure décrire les choses "telles
quelles sont", de manière
abrupte, mais il y a derrière
Trump une grande machine de
communication. Chacune de ses
sorties fait mouche. Il y eut un
équivalent en France avec Jean-
Marie Le Pen qui commettait
dans les années 1980 ce que les
commentateurs appelaient des
"dérapages". A l'époque, ses sor-
ties lui rapportaient gros en visi-
bilité et en nombre de votes. Tout
le monde en débattait. Mais
Trump, lui, n'entretient pas le
débat sur ses propres écarts ver-
baux. Il laisse parler les autres. Il
passe à autre chose. Quand il
appelle à "bombarder les familles
des terroristes" (c'est à dire à
commettre un crime de guerre) il
laisse les autres en débattre. Il
provoque, il engrange les inten-
tions de vote, et il passe à autre
chose. Un candidat inaudible
comme Jeb Bush a dépensé des
dizaines de millions de dollars
pour se faire entendre en spots
télé. The Donald n'a pour sa part

investi que 200 000$ ! En syn-
thèse, Trump réussit là où il a
échoué la dernière fois : à se ren-
dre audible et à rendre les autres
invisibles, y compris les Démo-
crates. Depuis l'émergence du
Tea Party, il y a aux Etats-Unis
d'une part les politiciens qui ne
mobilisent pas, et de l'autre il y a
ceux qui provoquent, et font ainsi
venir les électeurs à l'isoloir. Ca
ne veut pas dire que les provoca-
teurs sont plus populaires que
les autres, mais en tout cas ils
passionnent beaucoup plus.
Pour le cas de Trump, le Parti
Républicain a bien pensé à l'ex-
clure (mais c'est impossible) et

certains médias aussi, comme le
Huffington Post qui l'avait relégué
depuis juillet à la rubrique "Enter-
tainment". Mais le mois dernier le
site d'information a bien été
obligé de remettre Donald dans
la rubrique politique. Désormais,
ici, il faut compter avec celui qui
commence ses meetings et nom-
bre de ses interventions par un
franc "I'll tell you what" !

En décembre les débats des
deux camps ont de nouveau
porté essentiellement sur la sé-
curité intérieure et extérieure, en
lien avec le terrorisme. Les ana-
lyses n'ont pas été plus pous-
sées que le mois précédent :
c'est un peu "Star Wars contre
l'Etat Islamique", avec d'un côté
le Bien et de l'autre le Mal.
George W. Bush avait la même
analyse, mais il avait fait interve-
nir les jedis. Aujourd'hui, les at-
taques de vaisseaux sont
désormais préférées. Pas grand
chose d'autre, malheureuse-
ment, dans les débats !

Notre sondage sur les intentions
de vote des expatriés : http://courrier-
defloride.com/2015/12/16/sondage-
expatries-aux-usa-vous-voteriez-pour
-quel-president-americain/

Maison-Blanche 2016 : “i’ll tell YoU What !”

The Donald
(Photo: Michael Vadon - CC BY-SA 2.0)

nicole@nicolesouthflaliving.com
michelineinflorida@yahoo.com
ptb@miami-droit.com
http://www.miami-droit.com
http://courrierdefloride.com
redac.courrierdefloride@gmail.com
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TOUJOURS PLUS
DE SNOWBIRDS

Certes, le "boom" des Snow-
birds canadiens (passés de 3,7
à plus de 4 millions de têtes
entre 2013 et 2014) est l'élément
le plus visible de cette progres-
sion, mais c'est loin d'être la
seule. Commençons néanmoins
par cet aspect touristique : les
séjours des Canadiens étant gé-
néralement plus longs que ceux
des autres ressortissants étran-
gers (du Brésil, Vénézuela, Eu-
rope), les Canadiens sont donc
les étrangers à passer, de très
loin, le plus grand nombre de
nuitées dans le Sunshine State.
L'impact économique de cette
présence est à l'avenant : 40%
de l'argent dépensés par les tou-
ristes étrangers en Floride l'est
par les Canadiens qui ont géné-
ralement beaucoup de temps
pour le loisir. En plus des frais de
location ou des taxes foncières,

ce sont 62$ par jour que chaque
Canadien dépense en Floride.
Et, évidemment, un bon nombre
d'entre eux est un jour tenté
d'acheter un logement pour y
vivre la moitié de l'année (mais
nous viendrons après à cet as-
pect immobilier).

Mais qui sont donc ces "Qué-
bécois" (comme disent les Amé-
ricains) ? Ils sont de l'Ontario
pour 57% d'entre eux. Seuls
25% sont du Québec, ce qui est
déjà pas mal vu que ce sont ainsi
plus d'1 million de ressortissants
francophones qui viennent
chaque année. Les autres pro-
vinces sont moins représentées
: de l'Alberta ils sont 4%, et de
Colombie Britannique : 3%. Les

statistiques aéroportuaires déno-
tent une très grande présence
canadienne transitant par l'aéro-
port d'Orlando, puisque 29% des
Canadiens prenant l'avion atter-
rissent là-bas, et seulement 25%
à Fort Lauderdale (chiffres de
2012). Mais, comme chacun le
sait, les francophones sont plus
frileux et préfèrent gagner des
degrés supplémentaires à Bro-
ward ou Palm Beach. Mais la
présence des francophones est
elle aussi plus diffuse qu'aupara-
vant, avec des petites concentra-
tions sur le sud-ouest,
notamment à Naples ou dans la
baie de Tampa. on apprend dans
cette enquête que 85% des ca-
nadiens font du shopping, et
54% des visites touristiques. Ils
sont 46% à venir visiter de la fa-
mille et/ou des amis. 35% en
profitent pour fréquenter les
parcs à thèmes (d'où la forte pré-

sence à Orlando), et 20% prati-
quent le golf.

EN TêTE DANS L'IMMOBILIER
Sur l'ensemble des acquisi-

tions immobilières en Floride par
les étrangers, en 2013, 30%
étaient canadiennes, suivies par
les Vénézuéliens loin derrière
avec seulement 8% du volume
d'investissement. Pour l'immobi-
lier résidentiel, c'est la région de
Naples qui a le plus la côte avec
les Canadiens (sans distinction
linguistique) : 13% des acqué-
reurs l'ont choisie en 2013,
contre 12% pour celles de Fort
Myers ou d'Orlando, 10% pour
Sarasota et 8% pour Fort Lau-
derdale et Tampa, 6% pour Palm

Beach et 5% pour Miami. En
2014, ces Canadiens payaient
en moyenne 2371$ par an en
taxes foncières, ce qui est beau-
coup plus que la moyenne flori-
dienne (1773$).

BONNE SANTE
AU NIVEAU DES ECHANGES

Avant la chute du Huard, les
importations depuis le Canada
augmentaient de 5% par an
jusqu'en 2013, et le dollar fort de-
vrait renforcer les importations.
La balance commerciale était
déjà positive de 300M$ en faveur
des exportations canadiennes il
y a deux ans. Le Canada est
néanmoins toujours la 2ème
zone d'exportation pour la Flo-
ride, derrière le Brésil et devant
la Suisse.

En 2013 toujours, 142M$
d'exportations canadiennes
étaient des avions ou des pièces
détachées d'avions. D'un autre
côté, le canada était le principal
importateur étranger (24%) de
l'importante agriculture flori-
dienne (avec le agrumes en tête,
et les délicieux jus d'oranges)
(mais le Canada exporte aussi
beaucoup de produits agricoles
ici).

En synthèse il paraît évident
que tant la Floride que le canada
ont été économiquement bénéfi-
ciaire des traités libéralisant les
échanges de marchandises
entre les deux pays, même si les
échanges d'oranges ou de fro-
mage en grain devraient rester à
sens unique ! Mais il n'y a pas
que les marchandises : dans le
domaine des services aussi ça
augmente, avec de nombreuses
sociétés canadiennes, et évi-
demment (pour les plus
connues), TD Bank, Bombardier,
Colliers ou Stantec. En tout ce
sont plus de 210 entreprises dif-
férentes qui auraient un siège en
Floride (sans compter les suc-
cursales). Logiquement, le plus
grand nombre est dans la région
de Miami, puis en Floride Cen-
trale.

Pour terminer cette étude, il
paraît donc évident que des an-
nées après la récession, le Ca-
nada demeure le principal
partenaire étranger de la Floride,
et que ça ne devrait pas s'arrêter
en si bon chemin !

Floride : la présence écono-
mique canadienne se porte bien

Le consulat du Canada a
produit une étude fort instruc-
tive sur l'impact économique
canadien en Floride. Et le
moins qu'on puisse dire, c'est
que la relation est au beau fixe,
aussi beau que ce soleil d'hi-
ver au dessus de nos têtes !

Baisse du nombre de
canadiens aux Usa en 2015
Conséquence de l'effondrement du Huard face au dollar, les visites
globales de Canadiens aux USA sont en baisse. Les prévisions pour
l'année 2015 (qui n'était pas encore terminée quand les statistiques
sont tombées) tablaient sur -8% de visiteurs Canadiens aux Etats-
Unis, et même encore -1% pour 2016. Par comparaison, le tourisme
global aux US était en hausse de 0,5% en 2015 et est prévu d'aug-
menter de 2,5% en 2016. La chute est nettement moins sensible en
Floride où sur les 3 premiers trimestres de l'année 2015 elle n'était
que de -1,4%, trop peu pour contrebalancer la forte augmentation de
l'année précédente. A priori beaucoup de Canadiens ont surtout ré-
duits leurs weekends de magasinage (en France on dit "shopping")
aux Etats-Unis et leurs séjours à Disneyworld. Au niveau des Snow-
birds, il se pourrait que certains aient un peu réduits la durée de leur
séjour à un bout ou à l'autre de la saison.

Desjardins Bank continue d'innover

Ils peuvent ainsi avoir un peu
plus de proximité avec leur
banque créée en Floride en
1992 (et déjà présente à Hallan-
dale, Lauderhill et Pompano
Beach). (voir aussi les photos de
l'inauguration en bas de cette
page).
Et, justement, la proximité avec

les clients est un "plus" que la
Desjardins apportera doréna-
vant ailleurs en Floride, grâce à
sa toute nouvelle "vitrine mo-
bile". Vous serez averti de son
passage dans votre ville par vos
journaux préférés, mais vous
pouvez aussi demander à la
Desjardins Bank de venir dans
votre communauté, si vous avez
un emplacement suffisant pour
l'accueillir (24'X16') à l'adresse
courriel suivante :
services@desjardinsbank.com .
Cette "vitrine mobile" permettra :
De donner des conseils afin de

transiger facilement aux États-
Unis
De faire la publicité et d'expli-

quer les produits et services de
la Desjardins Bank
De remplir les formulaires d'ou-

verture d'un compte en banque
pour les nouveaux clients
De répondre aux questions des

membres et non-membres de
Desjardins
Et une animation sera réalisée

à chaque passage de la vitrine
mobile, sous forme de tirage de
participation.
Une fois inscrits, les nouveaux

clients pourront effectuer leurs
opérations en ligne, retirer de
l'argent avec leur carte de crédit,
et ce sans frais dans les 1000
magasins Publix de Floride, ou
bien dans les succursales de la
Desjardins Bank.
Ainsi, année après année, la

Desjardins Bank se développe
et accompagne ses membres
en Floride !

www.desjardinsbank.com

Le mercredi 2 décembre,
la Desjardins Bank inau-
gurait officiellement sa
succursale de Boynton
Beach. Il s'agit d'un événe-
ment important car c'est
un service en français qui
naît dans le comté de Palm
Beach où de plus en plus
de francophones résident
désormais.

Le président Daniel Veilleux bien entouré durant l’inau-
guration de la Desjardins de Boyton Beach.

la cop21
débattue
à Miami

Sitôt terminée les importantes
négociations internationales de
Paris qui ont vu se mettre d'ac-
cord près de 200 pays afin de
faire reculer le réchauffement cli-
matique, le consulat de France
à Miami et le Board of Global
Ties de cette ville se sont retrou-
vés afin de "débriefer" la réunion
de Paris en public. Miami et la
Floride sont en premier chef
concernés par les consé-
quences du réchauffement cli-
matique, et évidemment par la
montée des océans, vu que les
inondations se multiplient dans
le sud de l'Etat, notamment à
Miami Beach, Fort Lauderdale,
ou dans les îles Keys. La réu-
nion s'est tenue en présence du
consul général Philippe Létril-
liart, avec des personnalités
comme Jim Murray, le Dr. Larry
Frolich, ou encore le Dr. Harold
Wanless. Le futur des énergies
solaires a été évoqué par Teddy
Lhoutelier (de l'UM - University
Miami).
www.globaltiesmiami.org
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Planète Poutine prévoit des franchises
partout en Floride dès cette année

Rien n'arrête Benoît Charron ! A
33 ans, ce jeune entrepreneur ori-
ginaire de Montréal est déjà à la
tête d'un petit empire au Québec.
Il a commencé dans l'immobilier,
la construction, et c'est en se spé-
cialisant dans le commercial que
le succès lui a souri. "Nous avons
vendu beaucoup de restaurants,
dont certaines enseignes de fast
food bien connu e s, et c'est
comme ça que je me suis appro-
ché du domaine de la restaura-
tion. Le développement des
produits américains c'est bien...
mais j'ai pensé qu'on pouvait faire
plus avec des produits québécois,
y compris dans la restauration ra-
pide, comme Planète Poutine. Le
concept était novateur : faire
quelque chose de totalement nou-
veau sur la base de nos produits
à nous. J'ai craqué et j'ai racheté
la marque afin de la développer
beaucoup plus encore". Planète
Poutine existe depuis 2013 seule-
ment, et la chaîne arrive déjà à 33
succursales aujourd'hui au Ca-
nada ! "Et notre objectif c'est d'ar-
river à 45 là-bas, sans compter  
celles qu'on ouvrir a  aux Etats-
Unis", assure Benoît depuis sa ré-
sidence de Fort Lauderdale. Car,
la Floride, il connaît bien. Non
seulement il y réside souvent,
mais il a également investi beau-
coup en immobilier dans la capi-
tale du comté de Broward.
Chacun aura pu constater les in-
tentions floridiennes de Planète
Poutine à l'automne quand de
grandes pages de publicités pour
les futures franchises sont appa-
rues dans les journaux. Le projet
va-t-il se concrétiser ? Ca paraît

certain aujourd'hui : le mot "pou-
tine" va bientôt être connu des
derniers américains qui pensent
qu'il ne s'agit QUE d'un président
russe ! "Nous avons déjà cinq ou
six déclarations d'intentions de la
part d'Investisseurs, et en 2016
nous sommes certains de pouvoir
ouvrir plusieurs Planète Poutine,
certainement en premier lieu à
Palm Beach, Hollywood et Fort
Lauderdale, mais en tout il devrait
y en avoir une quinzaine un peu
partout dans le Sunshine State,
toujours sur des emplacements
de qualité. Nous devons encore
tout finaliser, notamment au ni-
veau légal. Nous embauchons ac-
tuellement deux directeurs du
développement qui vont venir
s'occuper uniquement de la Flo-
ride." Alors, certes, ce n'est pas
pour rien que le sud de la Floride
est surnommé "le Petit Québec",
mais tout de même, faire de la
restauration rapide à grande
échelle au pays du burger, c'est
un sacré pari de la part de Benoît
Charron ! "Nous misons sur la
qualité de nos produits. Le succès
de Planète Poutine ce n'est pas

de faire des recettes à l'ancienne,
mais c'est tout un concept nova-
teur, tant au niveau des produits
que du service ou de la décora-
tion. Quand vous regardez les cri-
tiques sur internet, vous voyez
que les gens n'apprécient pas que
la cuisine. Mais ça reste notre
atout n°1 : nous avons ajouté et
ajusté des produits un peu plus
luxe aux plats traditionnels. "PP"
fait aussi du burger, du hot dog ou
du pogo, mais de manière mo-
derne, avec notre touche à nous,
et à base d'aliments de qualité.
Les gens n'apprécient plus de se
retrouver avec des plats trop
riches en calories à base de
sauces en poudre ou de mauvais
fromages. Chez nous la sauce est
à base de tomate et... et il ne faut
pas que je vous en dise plus, c'est
le secret de notre succès !!!" Pla-
nète Poutine vise de facto une
clientèle jeune et familiale qu'elle
développera d'ailleurs autour de
projets complémentaires. "Oui, ça
ce n'est pas un secret", confie Be-
noît, "nous comptons ouvrir d'au-
tres chaînes tant au Canada
qu'aux Etats-Unis : Planète Tao
pour les cuisines asiatiques, Pla-
nète Iceberg pour les crèmes gla-
cées, Planète Pizza, Planète
Laitue etc..." Reste à tenter de
connaître le secret de Benoît
Charron pour avoir ce succès ful-
gurant et toutes ces idées de dé-
veloppement international ?! "Pas
de secret non plus pour ça. La
chance est venue de la volonté,
de la persévérance, d'un grand in-
vestissement personnel. Au-
jourd'hui nous pouvons nous
amuser beaucoup plus dans notre
structuration et notre créativité !"
CONTACT POUR LES FRAN-
CHISES : Maxime Cousineau
(VP) : mcousineau@planete-
poutine.com  -  514 451 8815

Benoît Charron, patron de
la chaîne, pense pouvoir
en ouvrir un bon nombre
dès cette année 2016.

Benoît Charron à Fort Lau-
derdale en décembre.
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Un projet à
1 milliard
près de la

Miami River
Des investisseurs ont demandé

à la Miami Commission l'autori-
sation de construire un com-
plexe d'1 milliard de dollars avec
des tours et restaurants, mais
aussi bureaux et magasins le
long d'une promenade sur la
Miami River.
Plus de 1600 condos et appar-

tements seraient ainsi créés
juste à l'ouest de l'I95, en plein
centre ville, avec 330 chambres
d'hotels, et de multiples espaces
ouverts sur la rivière et sur la
ville.

Cette île déserte qui servit au-
trefois de sablière fait 38,5 hec-
tares et elle a été rebaptisée «
Ocean Cay MSC Marine Re-
serve ». Elle comptera 6 plages
sur une longueur de 3,5km aux
heureux passagers des croi-
sières MSC. La compagnie a
prévu d’investir 200M$ dans les
infrastructures, pour entre autres
pouvoir accueillir ses paquebots
géants en provenance de la Flo-
ride ou de Cuba, mais aussi
pour la création de parcs, d’acti-
vités sportives, d’une partie «
VIP », d’un amphithéâtre de

2000 places pour les spectacles,
et même d’un village ou sera
mise en valeur la « culture locale
» (probablement des trucs in-
diens en toc pour les touristes,
mais là n’est pas l’essentiel !).
L’essentiel, ce sera d’avoir une
nouvelle destination fantastique
à 100 km de Fort Lauderdale et
Miami, et à 32 km du merveil-
leux archipel de Bimini ! MSC
était la dernière des grandes
compagnies de croisières à ne
pas posséder sa propre île des
Bahamas.
www.msccroisieres.fr

Un accord vient d’être signé entre MSC Croisières et le
gouvernement des Bahamas afin que la célèbre com-
pagnie de croisières puisse exploiter et aménager sa
propre île des Bahamas. Ca commencera en 2017, et
l’entente est signée pour une durée de… 100 ans !

MCS Croisières s’offre sa
propre île des Bahamas !

La sécurité dans les aéroports en question

Les attentats de Paris ont re-
lancé le débat sur l'ESTA  le pro-
gramme d'exemption de visa
pour des étrangers de certains
pays visitant les Etats-Unis.
Rand Paul, candidat républicain
à la Maison-Blanche, a souligné
que si des citoyens français
commettaient des attentats sui-
cides, il faudrait donc enlever la
France du programme ESTA
(voir aussi page 27).
En même temps, la TSA

(Transportation Security Admi-
nistration) se faisait vertement
remettre en place par les médias
américains durant le mois de dé-
cembre. Née après les attentats
du 11 septembre, TSA a pour
vocation de sécuriser les aéro-
ports du pays, notamment en
développant de nouvelles tech-
nologies à l'aide d'un budget pu-
blic quasi-illimité. TSA a depuis
lors inventé des tas de scanners
pour humains ou pour valises
mais, des milliards de dollar plus
loin, leur efficacité a été remise
en cause par tous les tests : en
2015 la Homeland Security a
réussi dans 96% des cas à faire

passer des explosifs ou des
armes durant les tests imposés
aux systèmes de sécurité des
aéroports. L'un des facteurs dé-
faillants est néanmoins humain :
les agents sont payés pour trou-
ver chaque jour des engins qui
n'existent pas. En effet, ils re-
cherchent des bombes ou des
armes, mais personne ne prend
l'avion avec une bombe. Donc il
serait extrêmement difficile de
les former à conserver une at-
tention constante sur leur détec-
tion.
Néanmoins, pas de panique,

les attentats aériens sont tout de
même extrêmement rares, et les
mesures de sécurité dans les
aéroports ont eu des résultats :
les rares terroristes à s'y être es-
sayés s'en sont rendus compte.
Mais TSA est ainsi vivement

critiquée.   Il faut dire que son
fonctionnement est assez secret
(pour des raisons évidentes),
mais quand l'opinion publique
s'est rendue compte de ses
échecs comparés à   ses bud-
gets... ça a un peu fait l'effet...
d'une bombe !

Un agent de la TSA (photo : US Navy)

USA/CUBA : REPRISE
DES RELATIONS POSTALES !
Ca faisait 52 ans qu'il n'y avait plus
de relations postales entre les deux
pays, et bien dans les semaines qui
viennent elles vont être rétablies
!mettions sous presse.

DéCèS DE L'Ex-CONSUL
DE FRANCE DENIS PIETTON
Consul général de France à Miami
entre 1992 et 1994, Denis Pietton
est décédé "d'une maladie fou-
droyante" début décembre. Il venait
de prendre en juillet dernier la tête
de l'Institut Français, après avoir été
directeur de cabinet de Laurent Fa-
bius, ou encore ambassadeur au
Liban. Sa carrière de diplomate
l'avait amené a faire le tour du
monde. "Le Quai d’Orsay perd l’un
de ses grands diplomates, dont j’ai
pu apprécier le talent lorsqu’il est
devenu mon directeur de cabinet en
mai 2012", a déclaré M. Fabius. Le
consulat de France à Miami a pré-
cisé qu'il était possible d'envoyer
des condoléances à cette adresse
email : assistant-cg.miami-fslt@di-
plomatie.gouv.fr.

LE NOM DE DOMAINE
.MIAMI A éTé LANCé
Depuis cet automne, il vous est pos-
sible d'acquérir un nom de domaine
.Miami pour vos sites internet. La
Magic City devient ainsi la troisième
ville américaine à avoir le sien,
après .vegas et .nyc. Ca crée un
peu de diversité dans le paysage in-
ternet, et peut vous permettre ainsi
de valoriser l'implantation des socié-
tés en Floride de manière plus origi-
nale qu'avec un simple ".com".

L’UNION EUROPEENNE COM-
MENCE A INQUIETER AUx US
Les néo-conservateurs américains
ont toujours défendu l'Union Euro-
péenne en tant qu'allié des Etats-
Unis et partenaire économique de
premier ordre. Alors, quand ils an-
nonce la chute de l'Union dans un
dossier de leur revue The Weekly
Standard (du 28 décembre), ce
changement dans leur analyse est
impossible à ignorer. Après avoir
longuement passé en revue les pro-
blèmes de l'UE, le dossier conclut
ainsi : "Est-ce que l'Union Euro-
péenne peut se sauver elle-même ?
Probablement pas, mais elle peut
faire beaucoup pour adoucir sa
chute, et même se remettre sur
pieds. L'idée d'une Europe "à deux
vitesses" - où les Etats fondateurs
procéderaient à leur unification, et
les derniers arrivés les rejoindraient
quand ils seraient prêts - a toujours
été une abomination pour Bruxelles,
mais ça pourrait représenter le meil-
leur espoir pour l'UE de garder ses
membres." A l'heure où le traité
transatlantique (TTIP-TAFTA) libéra-
lisant les échanges entre les deux
continents se fait très largement at-
tendre, ce genre d'analyse n'est pas
forcément pour simplifier et accélé-
rer les choses. D'autant que le Wee-
kly Standard assure que la CIA
aurait de longue date la même ana-
lyse sur "l'état" de l'Union Euro-
péenne.
A noter que dans ses prédictions
pour 2016, le numéro du 28 décem-
bre de Time parle aussi de “l’affai-
blissement” de l’Union et de la
détérioration de ses relations avec
les USA.
www.weeklystandard.com/coming-
apart/article/2000269

BLUE ORIGIN FAIT ATTERRIR
SA PREMIèRE FUSéE
Le Courrier avait déjà parlé de la
course à l'espace par les sociétés
privées et des nouvelles technolo-
gies qui vont avec. Après plusieurs
échecs, la firme BlueOrigin a enfin
réussi fin novembre à faire atterrir à
Cap Canaveral une fusée après un
voyage orbital. Plus besoin de para-
chute pour faire revenir une fusée :
la science-fiction devient ainsi de
plus en plus la réalité avec des en-
gins immédiatement réutilisables !

EN BREF

info@kitchenprospect.us
http://www.kitchenprospect.us
info@rivardinsurance.net
http://www.rivardinsurance.com
http://genevievebouchard.com
ggeny72@hotmail.com


SOCIETE

Depuis longtemps à l'affiche
des manifestations LGBT ("Les-
bian, gay, bi, trans"), les "trans-
genres" étaient jusqu'à présent
néanmoins considéré(e)s
comme un phénomène marginal.
Il n'y a pour le moment aucune
personnalité "transgenre" en
France ou au Québec à avoir pris
une dimension médiatique im-
portante, mais aux USA le phé-
nomène a pris beaucoup
d'ampleur.

On les appelait autrefois des
"transsexuel(le)s", mais ce terme
est désormais une sous-catégo-
rie des "transgenres" : les per-
sonnes qui n'ont pas une
apparence identique à leur iden-
tité sexuelle de naissance. Et de-
puis le début des années 2010,
on en parle beaucoup. En 2010,
Victoria Kolakowski devient la
première juge transgenre du
pays (en Californie). Une autre
apparition contribua au phéno-
mène en 2011, avec la participa-
tion de Chaz Bono à l'émission
Dancing with the Stars. Chaz -
qui apparaissait alors sous une
apparence masculine- est la fille
du célèbre duo Sony & Cher ("I
Got You Babe"). La même
année, c'est Harmony Santana
qui reçut le premier "award" en
tant qu'actrice. En 2012 le chan-
teur rock Tom Gabel devenait la
chanteuse "Laura Jane Grace" et
le metteur-en-scène hollywoo-
dien Larry Wachowski prenait
l'identité de "Lana".

L'affaire Bradley Manning a
également fait couler beaucoup
d'encre. En 2010, cet analyste
militaire qui n'a alors que 23 ans
transmet des documents classés
"secret défense" à WikiLeaks qui
les rend publics. Arrêté, Man-
nings sera condamné à 35 ans
de prison en 2013. Le lendemain
il déclare être transgenre. Le 23
avril 2014 il change officiellement
d'identité et devient "Chelsea
Mannings". Outre le fait qu'il
devra purger sa peine dans une
prison pour femme, les consé-
quences de ce genre de change-
ments sont également publics : il
n'y a par exemple plus de page
Wikipedia sur Bradley Manning,
mais sur "Chelsea Manning".

En 2014, les couvertures des
magasines s'y sont mis, avec
l'actrice Laverne Cox sur celle de
Time en juin. Cox fut ensuite no-
minée pour un Emmy Award du-
rant la même année pour son
rôle dans la série "Orange Is the
New Black". Toujours la même
année, le musée d'histoire amé-
ricaine (l'un des fameux Smitho-
nian's de Washington) a acquis
des objets ayant appartenu à des
transgenres (il détenait déjà le
gant de Michael Jackson ou en-
core les souliers de rubis de Do-
rothy dans le Magicien d'Oz,
etc...). Le plus gros "buzz média-
tique" advint en juin 2015, avec
l'annonce de l'ex-champion de
décathlon Bruce Jenner (et
beau-père d'une des Kardas-
hian) de devenir "Caitlin Jenner"
après son divorce, à l'âge de 66
ans. Le mois suivant, Jenner fai-
sait la couverture de Vanity Fair
(légèrement) habillé en femme.
Le succès de la série "Transpa-
rent" (sur Amazon) est égale-
ment à noter.

Beaucoup pensent qu'il s'agit-
là d'un "effet de mode", mais ce
n'est pas si certain. En 2014, la
discrimination sur le genre a par

exemple été bannie par l'U.S.
Department of Education. Et
c'est la même année que le pré-
sident Obama a rajouté "l'identité
de genre" à la liste des catégo-
ries interdites de discriminations
pour les emplois dans l'adminis-
tration fédérale. Depuis lors, des
textes sont aussi émis (et débat-
tus) dans les différents corps
d'armée. Toujours durant ces
dernières années, des organisa-
tions importantes ont annoncé
"s'ouvrir aux trans", comme les
Girl Scouts ou encore l'Eglise
Episcopale, plus vieille église
protestante des Etats-Unis,
considérée pendant des siècles
comme "l'Eglise de l'élite améri-
caine". Certaines organisations
juives américaines reconnaissent
aussi les transgenres, et les as-
sociations féministes les intè-
grent de plus en plus dans leurs
campagnes de défenses des
femmes.

Comme dit en introduction, les
autres pays ne connaissent pas
de tels phénomènes. Néanmoins
des évolutions existent. Par
exemple, depuis le 1er octobre, il
est possible de changer d'identité
sexuelle au Québec sans avoir
réalisé de chirurgie au préalable
(ce qui va être très utile aux
Snowbirds quand ils rentreront
au pays, n'est-ce pas ?). Dans
les médias aussi les "trans" sont
plus visibles. En janvier, la
chaîne MOI&cie a lancé une
série en 10 épisodes baptisée
"Je suis trans", suivant le quoti-
dien de 5 personnes trans-
genres. Et le 16 novembre
Télé-Québec avait programmé
une émission sur le thème que
voici : "Les enfants trans". A la
mi-décembre, le premier juge
“transgenre” a été nommé à la
Cour provinciale du Manitoba.

En France, des députés PS
ont déposé l'an passé une propo-
sition de loi afin de faciliter les
changements d'Etat Civil pour
les personnes "transgenres",
mais elle n'a pas encore été mise
à l'ordre du jour. Le débat ne
sera pas calme, comme l'a dé-
montré la levée de bouclier face
aux "théories du genre" en 2014.
Le gouvernement français était
accusé de vouloir introduire ces
théories (d'origine américaine)
dans les écoles françaises où les
enfants seraient (pour certains)
"conditionnés" à être des gar-
çons ou des filles. Certains ont
alors rappelé à la ministre de
l'Education Najat Vallaud-Belka-
cem (NVB) que ce n'était pas
spécifiquement à l'école de s'oc-
cuper de ces choses-là, et de
nombreuses familles ont parti-
cipé à une "journée de retrait de
l'école" ; retirant leurs enfants
des écoles publiques (notam-
ment des familles musulmanes).
La ministre a assuré que l'intro-
duction de la théorie du genre
n'était pas d'actualité dans les
écoles françaises, mais ses pro-
pos en faveur de "la théorie" lui
ont alors été rappelés : "La théo-
rie du genre, qui explique «l'iden-
tité sexuelle» des individus
autant par le contexte socio-cul-

turel que par la biologie, a pour
vertu d'aborder la question des
inadmissibles inégalités persis-
tantes entre les hommes et les
femmes ou encore de l'homo-
sexualité, et de faire œuvre de
pédagogie sur ces sujets."(NVB
en 2011 dans le journal 20 Mi-
nutes).

Aux Etats-Unis c'est l'inverse :
les législations ont commencé à
changer alors que le débat n'a
pas (ou pas encore) eu lieu au ni-
veau national (1). Au niveau
local, néanmoins, des écoles ou
d'autres établissements ont com-
mencé à lever le bouclier, entre
autres pour des histoires de toi-
lettes. Généralement elles com-
portent un logo spécifiant qu'elle
sont réservées à tel ou tel sexe,
et il n'y a pas de "troisième porte"
de prévues pour le "troisième
sexe". Des femmes ne souhai-
tent pas que des hommes vien-
nent dans leurs toilettes, même
s'ils sont habillés en femmes (!).
Et quand il s'agit d'enfants, le
problème est encore plus impor-
tant et polémique... En tout cas
les services évoluent (très dou-
cement toutefois) vers une as-
sexuatisation. Par exemple
depuis 2011, quand un patron
américain vérifie le numéro de
sécurité sociale d'un employé,
les incohérences de sexe ne lui
sont plus signifiées par l'adminis-
tration. Auparavant s'il vérifiait
l'identité d'une employée "trans-
genre", la Sécu lui aurait répondu
qu'il y avait un problème. En
2014, le réseau social Facebook
a suivi le mouvement en introdui-
sant une douzaine d'options pour
définir son "genre". Vous n'êtes
donc plus obligés d'être un
homme ou une femme, et vous
avez le choix des pronoms qui
seront utilisés pour vous dési-
gner : "elle, lui, eux". On peut
même dorénavant utiliser des
descriptions comme "parent" ou
"enfant" qui sont volontairement
là pour remplacer "mère", "père",
"fille", "fils" de manière à être
neutre au niveau du genre.

Evidemment les crispations et
anecdotes ne manquent pas
face à ces changements, et les
"combats contre la discrimina-
tion" prennent parfois des tours
cocasses quand les étudiants
toujours prompts à défendre de
nouveaux droits se retrouvent à
lutter "contre le caractère discri-
minatoire" de la pièce "Les Mo-
nologues du Vagin"...
discriminatoire à l'encontre... des
femmes qui n'ont pas de vagin
(2) !!! Le débat s’est alors dé-
placé sur le bienfondé du "politi-
quement correct à outrance".

En tout cas si vous cherchez
le gendre idéal pour votre fille...
méfiez-vous désormais des ap-
parences !
- 1 - Tout le monde n'apprécie pas
forcément les débats conflictuels
comme les Français, même si Do-
nald Trump se chargera bien à un
moment ou à un autre d'une dia-
tribe "politiquement incorrecte"
sur le sujet. C'est d'ailleurs un peu
dommage de lui laisser le mono-
pole de sujets importants.
- 2 - En janvier dernier au Mount
Holyoke College (Massachussets).

l'amérique n'a plus
de gender idéal

Les "transgenres" font la
Une des médias américains
depuis un an, et les lois et rè-
glement changent en leur fa-
veur. Vous n'êtes pas
concernés ? Peut-être bien
que si... En tout cas il est diffi-
cile d'échapper au phénomène
en ce moment !

Laverne Cox en couverture de Time en 2014 et Bruce
Jenner sur celle de Vanity Fair en 2015.

http://nanoubakery.com
https://www.facebook.com/Le-Macaron-Fort-Lauderdale-Las-Olas-Blvd-164030050471537/?fref=ts
infocus@catherinedelson.com
http://infocushypnosisandcoaching.com
latansmedispa@yahoo.com
http://latansmedispa.com


C’est sous l’impulsion de Mar-
leine Bastien (et à l’occasion de
la médiatisation autour d'Art
Basel) que la communauté Haï-
tienne s’est unie devant le FANM
Center (Fanm Aisyen Nan
Miyami (Femmes Haïtiennes de
Miami)) afin de faire part de ses
inquiétudes quant au devenir de
leur quartier historique qui pour-
rait selon Marleine Bastien « être
sous la menace de perdre le ca-
ractère historique, culturel de
l’héritage Haïtien ».

En effet selon le Miami Herald
depuis quelques mois les habi-
tants de Little Haïti (en majorité
d’origine haïtienne) seraient
poussés hors de leur quartier par
les développeurs et agents im-
mobiliers.

Un résident installé dans le
quartier depuis 1980 exprime
avec émotion les récentes aug-
mentations de loyer qu’il subit
chaque mois à la fois pour son
business et pour son domicile :
« je ne veux pas partir, je veux
rester, mais je n’en n’ai pas les
moyens ».

C’est dans les années 1850

alors que les Etats Unis sont en
pleine révolution industrielle et
attirent des centaines de milliers
d’immigrants que les premiers
fermiers arrivent en Floride.
(Selon le recensement de 1850,
le comté de Miami faisait état de
96 habitants seulement). Ils
créent alors une petite commu-
nauté agricole dans une zone
fertile caractérisée par une
abondante présence de citron-
niers, qu’ils appellent tout natu-
rellement Lemon City.

Au fil des années, la popula-
tion fermière et agricultrice a
laissé place à la population rési-
dentielle actuelle. Lemon City a
vu sa population changer avec
les immigrants venus nombreux
d’Haïti dans les années 1980-90
pour fuir le régime politique dic-
tatorial de Jean Claude Duvalier.

Depuis cette époque Little
Haïti a vu son histoire s’enrichir
de quelques personnalités em-
blématiques telles que Juste
Viter activiste et leader de la
communauté Haïtienne qui
donna le nom de "Little Port-au-
Prince" puis "Little Haïti" au

quartier Floridien désormais
mondialement connu.

Tout comme Juste Viter (voir
encadré), Marleine Bastien est
une personnalité influente de Lit-
tle Haïti. Directrice et fondatrice
du centre Fanm Aisyen Nan
Miyami (Femmes Haitiennes de
Miami) depuis 1982, elle est non
seulement la voix des femmes
Haïtiennes mais aussi celle de la
communauté Haïtienne auprès
des médias américains tels de
Oprah Show, CNN, BBC. Mar-
leine est aussi écrivain, en 2001
elle fut élue Femme de l’année
par Ms Magasine. Marleine est
une femme engagée qui lutte
pour la défense de la commu-
nauté Haïtienne. C’est donc très
naturellement qu’elle défend au-
jourd’hui les valeurs historiques
de son quartier. « Les refugiés
Haïtiens ont travaillé dur pour
acheter leur maison, pour déve-
lopper leur business, ils ont
transformé Little Haïti en une
communauté dynamique, attrac-
tive et culturellement riche ».

Quartier pittoresque et  haut
en couleurs, Little Haïti c’est le
marché Caribéen, le Centre des
arts et de la culture, c’est la Big
Night chaque 3eme vendredi du
mois, le soccer Park. C’est aussi
la cuisine créole, la toute nou-
velle église catholique financée

par les fidèles, c’est aussi de
nombreuses petites entreprises
locale, des galeries d’art créole,
des artistes talentueux, c’est la
"Libreri Mapou Bookstore" de-
puis 1989 qui  abrite le plus
grand nombre de textes dédiés
à la culture Haïtienne et à l’his-
toire du pays. Tenue par Jan
Mapou, libraire et aussi écrivain
qui fait vivre la culture Haïtienne
et la langue créole.

Alors lorsque Marleine Bas-
tien confie que les développeurs
et investisseurs vont dénaturer
Little Haiti  car ils achètent cash
des terrains «  à droite à
gauche »  à l’image de cet inves-
tisseur chinois qui a racheté la
Little Farm Mobile Court sur Bis-
cayne qui abrite pourtant de
nombreux immigrés Haitiens  ;
les habitants sont d’autant plus
inquiets qu’ils ont déjà vu bon
nombre d’artistes autrefois ins-
tallés à Wynwood trouver refuge
à little Haïti.

Tout comme Wynwood, Little
Haiti semblerait être la prochaine

étape dans le développement
des arts et de l’immobilier "façon
Miami".

Le New-York Times assure
que « Les signes de résistance
de la transformation de Little
Haïti sont partout » car l’expé-
rience difficile des artistes qui ont

dû quitter Wynwood après la
forte hausse des loyers apporte
une force à Little Haïti. En effet,
désormais les artistes et proprié-
taires de galeries ne louent plus
leurs locaux mais les achètent.
Ceci devrait ainsi aider à préser-
ver l’indépendance du quartier.

Gihan Perera, célèbre entre-
preneur, consultant, conféren-
cier, ayant publié un dizaine de
livres et de nombreux e-books,
classé 5eme du top 10 mondial
des personnes influentes dans
les réseaux sociaux (par Forbes
Magasine en  2012), aujourd’hui
Executive Director  de l’organi-
sation indépendante The New
Florida Majority qui œuvre pour
le soutient et la représentation
des communautés au niveau po-
litique, confie à un de nos
confrères : « Lorsqu’il y a un suc-
cès dans cette ville, c’est trop
souvent au sacrifice des commu-
nautés historiquement installées
à Miami, qui ont lutté dans la
pauvreté et créé leurs propres

racines » (...) « Little Haïti doit ré-
pondre et se protéger afin de
faire partie et non être remplacé
par les changements actuels de
Miami ». C’est précisément dans
cette optique que la FANM re-
présentée par Marleine Bastien
a dressé une liste de demandes
visant à protéger l’avenir de Little
Haiti et de ses habitants.
Parmi ces mesures :
- La classification de Little Haïti
en un District Historique et cultu-
rel
- Le financement d’un fond com-
munautaire foncier destiné à
préserver les habitations exis-
tantes.
- Le développement d’un plan de
croissance durable 
- Un accord communautaire vi-
sant à la protection de l’emploi
des résidents…

La communauté Haïtienne
tout entière reste mobilisée pour
protéger l’héritage culturel et his-
torique au cœur de Little Haïti.

S.C

l’embourgeoisement de little haïti crée polémique
Début décembre les habitants de Little Haïti sont descendus

dans la rue pour exprimer leurs craintes et protester contre
l’embourgeoisement urbain (gentrification) de leur Quartier.

Justin Viter, le pionnier
Juste Viter, décédé en 2012 à l’âge de 87 ans était un fervent défen-
seur du peuple Haïtien, il s’est battu pour l’égalité et l’intégration de
la population Haïtienne de Floride. A la fois pionnier et visionnaire, il
réalisa de nombreuses actions novatrices :
- Les cousins Records & Books : premier business dédié à la vente
de livres et articles rédigés en langue française et créole :
- Premier journal hebdomadaire en français
- Premier programme éducatif pour adultes
- Fondateur de l’Association de la communauté Américano-Haïtienne
du comté de Dade.
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UN CRIME PRIS
POUR UNE OEUVRE D'ART  !

Une femme couverte de sang
sur le sol de Miami Beach ce 4
décembre durant Art Basel, et
de nombreux passants qui ne
bougent pas... Ils ont cru qu'il
s'agissait d'une de ces exhibi-
tions de la célèbre foire d'art.
D'ailleurs l'agresseur (présu-
mée), qui est une autre jeune
femme (Siyuan Zhao, photo), a
prétendu qu'il s'agissait d'une
prestation artistique ! La police
l'a arrêtée et la victime n'est pas
en danger, elle avait été lacérée
au cutter.
http://www.miamiherald.com/en-
tertainment/visual-arts/art-
basel/article48069515.html

GRANDS-MERES JUIVES AR-
RETEES POUR JEU ILLEGAL
Fin novembre, une descente de
police à eu lieu dans une mai-
son de retraite juive d'Altamonte
Springs, près d'Orlando. Que
faisaient d'illégal les mamies ?
Des parties de Mah Jong dans
leur ClubHouse, ce jeu chinois
très populaire dans la commu-
nauté. L'organisatrice a expliqué
que les pertes étaient limitées à
4$ par jour, qu'elles faisaient ça
depuis 13 ans, et que ce n'était
organisé qu'une fois par se-
maine. La somme étant infé-
rieure à 10$, elles ne seront pas
poursuivies (c'est la somme
maximale autorisée en Floride),
mais aux Etats-Unis on ne rigole
pas avec les jeux d'argent : en
2014 une maison de retraite de
l'Etat de Washington s'était par
exemple vu interdire des parties
existant depuis 25 ans alors que
la mise d'y était que de 1 cent !

DEREK MEDINA CONDAMNE
Il a 33 ans, et en 2013 il avait tué
sa femme en tirant 8 fois sur
elle. Rien de très original jusque
là... sauf... qu'il avait avoué son
meurtre sur Facebook : «Je vais
aller en prison ou être
condamné à mort parce que j'ai
tué ma femme, je vous aime
mes amis, vous allez me man-
quer, prenez soin de vous, amis
de Facebook, vous allez me voir
aux infos». Difficile après ça
pour ses avocats de plaider la
légitime défense. Ce qu'ils ont

pourtant fait. Sans succès : il a
été condamné. Il risque la prison
à vie et est actuellement en at-
tente de la sanction.

ELLE MUSELLE SON
CHIEN AVEC DU SCOTCH

Oui, bon c'est du déjà vu ce qu'a
fait Katie Brown avec son chien
à Daytona Beach. Sauf qu'à
l'heure des réseaux sociaux ça
peut rapidement prendre une
autre tournure ! Elle a ainsi eu
une autre mauvaise idée : pos-
ter la photo sur Facebook. Avant
qu'elle ne se rende compte de
ce qu'elle avait fait, le post avait
été partagé plus de 200 000 fois
sur le réseau social, avec des
commentaires évidemment peu
sympathiques !

MOISISSURE SUR SES
IMPLANTS MAMMAIRES
Anne Ziegenhorn, une habitante
de Shalimar, a bien failli mourir...
et les médecins ont mis assez
longtemps à comprendre ce qui
lui apportait des étourdisse-
ments et de brûlures dans la
poitrine. Elle avait en fait cumulé
un empoisonnement au silicone
et des moisissures sur ses im-
plants mammaires. Chaque
année, 300 000 femmes ont re-
cours à la chirurgie plastique de
la poitrine aux Etats-Unis.

IL TUE UN HOMME ET...
VA VOIR UN STRIP-TEASE

Rodney Chavers, 41 ans, est
suspecté d'avoir tué un autre
homme dans une rue de Riviera
Beach. Il se rend ensuite au cé-
lèbre Sugar Daddy's Gentlemen
Club de West Palm Beach. Il se
fait ensuite raccompagner chez
lui par des inconnus auxquels il

confie avoir tué un homme et
être venu ensuite dans le club
de Strip-Tease "pour se déten-
dre". Il s'est ensuite endormi
dans le véhicule, alors que le
conducteur en profitait pour ap-
peler la police.

MANGE PAR UN GATOR
EN FUYANT LA POLICE

Matthew Riggins, 22 ans, aurait
décidé d'aller commettre des
cambriolages à Barefoot Bay
(entre Melbourne et Vero
Beach). Des cambriolages ont
été signalés effectivement  cet
endroit et la police s'est dépla-
cée... mais elle n'y a trouvé per-
sonne. Le corps de Matthew
Riggins a été retrouvé 10 jours
plus tard dans un lac juste à
côté, une partie étant dans le
ventre d'un alligator...

FELLATION MORTELLE
A POLK CITY
Randy Joe Allen, 54 ans, a com-
mis l'homicide involontaire d'un
SDF alors qu'il sortait d'un bar
avec une femme qu'il y avait
rencontré. Il a déclaré a la police
que cette femme l'avait distrait
alors qu'il conduisait, ce qui au-
rait conduit à l’accident mortel
avec le SDF. La police a donc in-
terrogé la femme qui a admis
avoir prodigué une fellation au
conducteur, par ailleurs déjà ar-
rêté en conduite en état
d'ivresse en 2008.

DENONCEE A LA
POLICE PAR SA VOITURE

Cathy Bernstein, 57 ans, est la
suspecte d'un délit de fuite
après un accident de voiture à
Port St Lucie. Mais sa Ford était
équipée d'un dispositif de signa-
lement d'accident "911 Assist",
et non seulement le "911" lui a
téléphoné sur son portable
(alors qu'elle niait avoir été im-
pliquée) mais la police a ainsi pu
suivre sa trace grace à la géolo-
calisation....

LA POLICE DIFFUSE DES
PHOTOS DE FEMMES VIO-
LéES
Ce sont les services de police
de Windermere, près d'Orlando,
qui ont découvert les images
prises entre 2008 et 2013 par un
suspect d'agressions sexuelles
arrêté récemment. Les forces de
l'ordre les ont diffusées aux mé-
dias, comme Channel 9, en es-
pérant ainsi que les femmes
seront reconnues... car peut-
être ont-elles été assassinées.
Au cas contraire, cette publicité
risque de ne pas trop plaire aux
femmes concernées...

ça n’aRRiVe QU’en FloRiDe
Comme chaque mois, une série criminelle hors du commun... qu'on ne peut trouver nulle par

ailleurs au monde. Mais il faut bien avouer que, durant le mois de décembre, le travail des malfrats
(et des forces de police) a été plus spectaculaire que d'habitude en Floride !!! Bienvenue à "red-
neckland" !
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Ronald Lan-
dry, un chirur-
g ien-den t i s te
semi-retraité de
68 ans résidant
à Saint-Jean-
sur-Richelieu a
malheureuse-
ment eu un acci-
dent mortel avec
une camionnette

alors qu'il circulait fin novembre sur
une piste cyclable de Bradenton
comme il le faisait chaque matin (en
portant un casque). Le chauffeur du
van, Mark Budzinski, 53, a été inculpé
pour "conduite négligeante" : il lui
avait (involontairement) coupé la
route en tentant de faire demi-tour.

Un cycliste québé-
cois fauché par une
voiture à Bradenton

Du cannabis à destination de
la France saisi à Tampa

Le 11 novembre, date impor-
tante pour la France (notam-
ment), les douanes américaines
ont saisi 3,2 kilos de marijuana
dans une poste de Tampa.
Le paquet contenait un sac

plastique, lui-même rempli de
moutarde. Généralement ce
genre d'exportations se fait plu-
tôt dans le sens inverse (quelle
idée d'envoyer de la moutarde
en France !), mais peut-être la
substance poivrée était-elle des-
tinée à troubler l'odorat de cani-
dés. En tout cas les douaniers
ont mis la main dessus et les Fé-
déraux ont arrêté une première
personne.

La saisie de cannabis à
Tampa
(U.S. Customs & Border Patrol)

11 FAITS DIVERS
accident à Delray Beach : une québécoise

blessée, son compagnon interpellé

Quatre véhicules ont été em-
boutis durant l'accident, et Méla-
nie Ménard, 31 ans, la
compagne de M. Bessette, était
encastrée dans son véhicule.
Elle a été placée en soins inten-
sifs. Les policiers ont décrit M.
Bessette marchant sans chaus-
sures ni chemise à côté de la
Pontiac, choqué par l'accident.
Lui-même et deux autres per-
sonnes impliquées ont pu quitter
l'hôpital, mais M. Bessette a été

i n t e r -
p e l é .
Selon les
e n q u ê -
teurs, il
s e n t a i t
l 'alcool,
avait les
y e u x
rouges,
et mar-
monnait.
Toujours
selon la

même source, il leur aurait af-
firmé revenir d'une fête où il
avait bu "deux bloody mary et
environ 6 bières". Il doit faire
face à trois chefs d’accusation
pour "conduite avec les facultés
affaiblies causant des dom-
mages à la propriété", deux
chefs de "conduite avec les fa-

cultés affaiblies causant des
blessures" et d’un chef de
"conduite avec les facultés affai-
blies causant des blessures sé-
rieuses". Sa libération sous
caution a été fixée à un montant
de 20 000 $.
Sur sa page Facebook, Martin

Bessette a ensuite commenté :
"Je suis sorti après 70 heures
(...) C'est moins pire que ça en a
l'air ne vous en faites pas!!!"
Quelques commentaires anti-

canadiens sont apparus en des-
sous de l'article du Sun Sentinel,
et même un très donaldtrumpien
"We must deport all frogs imme-
diately". Petit rappel de rigueur
(pour ne pas faire pareil) : ce
n'est pas parce qu'une personne
est arrêtée ou poursuivie par un
procureur qu'elle ne doit pas être
présumée innocente.

Martin Bessette, 40 ans, un
résident de Saint-Cyrille au
Canada, sortait de l'I95 sur
Stirling Road à Dania Beach le
7 décembre à 1h45 du matin,
quand il a été interpellé suite à
un accident de voiture. Sa
compagne a été conduite en
soins intensifs.

Martin Bessette.
(Photo : shérif du comté
de Broward)

Les descendants de Meyer Lansky
souhaitent une compensation de Cuba

Dans le
p r o c e s -
sus en
cours de
normal i -

sation des relations entre les
USA et Cuba, des pourparlers
se sont ouverts en décembre
sur la compensation éventuelle
de propriétés américaines à
Cuba nationalisées par le ré-
gime communiste dans les an-
nées 1950. Selon l'agence de
presse Reuters, une famille flo-
ridienne un peu spéciale se se-
rait immédiatement manifestée :
celle du parrain de la mafia juive
Meyer Lansky !
Lansky avait migré de New-

York vers Miami et La Havane

après la seconde guerre mon-
diale, et c'est à Cuba qu'il avait
mis en place la French Connec-
tion avec son compère de la
maffia italienne Lucky Luciano.
Ce dernier était alors en Sicile et
ne pouvait plus remettre les
pieds aux USA où il était un peu
trop connu. C'est donc à Cuba
que les deux hommes se sont
retrouvés et ont bâti leur réseau
d'importation d'héroïne cultivée
dans les colonies françaises
d'Asie, puis importée aux Etats-
Unis via les laboratoires clan-
destins de Marseille, puis les
ports de Cuba. Meyer Lansky a
la particularité de n'avoir jamais
été condamné et d'être mort en
1983 sans richesses sur ses

comptes en banque... Pas cer-
tain que ses héritiers aient vu la
couleur de l'argent. En tout cas
le petit-fils de Lansky qui habite
toujours en Floride (à Tampa),
aurait déclaré à l'agence Reu-
ters que lui, et sa famille, en tant
que bénéficiaires de la succes-
sion de Lansky avaient droit à
une indemnisation de la part du
gouvernement cubain pour l’hô-
tel-casino La Havane que
Lansky avait ouvert un an avant
l'arrivée de Castro au pouvoir.

Vous pouvez retrouver l'histoire de
cette "French Connection" dans notre
dossier complet : www.courrierdeflo-
ride.com/2015/02/10/french-connec-
tion-35-ans-de-mafia-franco-americai
ne/

http://oignon123.com
http://www.legaultchiro.com
http://lepicerieatwynwood.com
heleneb26@hotmail.com
http://hopesouthflorida.org
http://mjlouislaw.com/2/


Un mois après l'installation
de leur mère au consulat
de Miami, Jean (17 ans) et
son cadet Marc se rendent

le 30 mars 2015 dans le quartier
de Coral Gables afin de voir des
dealers qu'ils avaient rencontré
durant le weekend précédent lors
un festival de musique du Spring-
break. Jean serait parti à Coral
dans l'esprit de voler de l'herbe
de cannabis pour une valeur de
plus de 3000$. Il était armé et au
volant de la voiture de sa mère,
portant les plaques diploma-
tiques canadiennes. Son jeune
frère Marc est resté pour sa part
dans la voiture, jusqu'au moment
où il a entendu des coups de feu
dans la maison. Son frère et l'un
des dealers s'étaient entretués.

La police a arrêté Marc et deux
autres personnes présentes. Ils
alors été tous les trois accusés
de "meurtre" car la loi de Floride
permet d'émettre cette charge
contre toute personne ayant par-
ticipé de près ou de loin à un

meurtre. Elle s'appuie sur la dé-
claration d'un agent qui a arrêté
Marc et auquel l'adolescent au-
rait confessé spontanément dans
la voiture de police avoir décidé
avec son frère d'aller voler la
drogue. Mais les deux autres pré-
venus ont déjà accepté leur par-
ticipation à un "boot camp".

DEJA UN AN EN PRISON
Depuis lors, Marc est en dé-

tention préventive dans un centre
correctionnel un peu à l'ouest de
l'aéroport de Miami, et il fait des
aller-retours au tribunal, sur les
bords de la Miami River, où sa
maman et son avocat, Me Curt
Obront, l'attendent toujours. La
juge Teresa Pooler aussi. La ma-
gistrate de Miami-Dade a refusé
ses demandes de mises en li-
berté conditionnelle, craignant
qu'il ne rejoigne le Canada pour
échapper à la justice américaine.
Neuf mois après ce terrible jour,
Marc n'est plus tout à fait le
même. Son corps s'est épaissi et

l'innocence qu'on peut voir sur
les portraits de lui lors de son ar-
rivée à Miami n'est plus là. L'in-
souciance d'hier s'est envolée
dans le centre carcéral où il de-
meure désormais, et il affiche un
air sérieux et concentré à chaque
fois qu'il entre au tribunal.

VERS UN POSSIBLE
BOOT CAMP

La cour a ordonné en novem-
bre une évaluation physique du
jeune Marc, afin de savoir s'il
pouvait participer à un "boot
camp", et il y est apte. Il s'agit
d'entraînements militaires extrê-
mement rudes qui durent plu-
sieurs mois et qui ont pour
vocation de cumuler chez les
jeunes le choc de l'emprisonne-
ment avec celui des techniques
militaires. La presse américaine
y voit le signe d'une probable né-
gociation allant dans ce sens. Me
Obront, l'avocat de Marc,
confirme que c'est un bon signe.
Mais personne ne l'a encore de-
mandé officiellement. Une au-
dience au tribunal était

programmée le 15 décembre,
mais elle a été reportée au 4 fé-
vrier 2016. Il pourrait ainsi se né-
gocier un plaidé-coupable en
échange d'une sentence plus lé-
gère : un boot camp durant plu-
sieurs mois auquel s'ajouterait
par exemple une résidence à do-
micile durant une période supplé-
mentaire, et bien entendu la
condamnation à l'année de pri-
son qu'il aura déjà passée der-
rière les barreaux.

Depuis le début de l'affaire,
Marc, son avocat et sa maman
crient l'innocence du jeune
homme face à cette accusation
de "meurtre". Néanmoins une né-
gociation peut être préférable à la
peine encourue en cas de pro-
cès : la prison à vie.

MME DUBE REPOND A LA
PRESSE CANADIENNE

Le 4 décembre, Roxane Dubé
a donné sa première interview, 8
mois après les faits. Elle déclare
qu'effectivement, à Ottawa, son
fils Jean était dans des cercles
où circulaient de la cocaïne. "J'ai

vu dans ce départ à Miami l'op-
portunité de l'en faire sortir", ex-
plique cette diplomate réputée.
Leur père les avaient également
prévenu qu'il ne fallait pas qu'ils
gardent le même comportement
aux Etats-Unis qu'au Canada.
"C'était mon bébé, mon fils, et
dans d'autres circonstances il au-
rait été un merveilleux jeune
homme à 25 ans" déclare encore
la consule avec des sanglots
dans la voix. "Je suis coupable.
J'aurai dû instinctivement sentir
quelques chose. J'aurai dû être
plus ferme", dit-elle, assez sé-
vère avec elle-même.

La communauté canadienne
expatriée à évidemment été im-
médiatement sous le choc à l'an-
nonce de cette affaire (qui a fait
la Une tant des médias cana-
diens que floridiens), et a montré
sa sympathie tout à la fois à Mme
Dubé et aux employés du consu-
lat qui ont tout à coup été assaillis
par les questions.

Les amis des deux victimes se
sont regroupés, tant à Miami qu'à

Ottawa. Le 14 novembre, des
amis de Marc se sont retrouvés
pour demander sa libération. L'in-
vitation sur Facebook stipulait : "Il
vit son frère aîné mourir et, le jour
même, il a été arrêté et interrogé,
puis accusé et transféré dans
une prison pour adultes criminels
en attendant son procès. Nous
sommes les amis, les camarades
et les connaissances de Marc et
nous croyons qu'il faut agir de-
vant une telle tragédie."
https://www.facebook.com/ripjeanw/
https://www.facebook.com/events/18
6940821645357/

le fils de l'ex-consule du canada
pourrait aller en camp de redressement

Joshua Wright est le jeune
dealer mort le 30 mars lors
de la fusillade.

Antony Rodriguez est l’un
des trois coinculpés. Il a
accepté un “boot camp”.

Me Curt Obront, l’avocat
de Marc Wabafiyebazu.
(photo : Curt Obront)

Roxanne Dubé, ex-consule
du Canada à Miami.
(photo : officielle)

La juge Teresa Pooler en
charge du dossier.
(photo : CDF)

Marc était tout jeune lors
de son arrivée à Miami l’an
passé.

Son frère Jean a perdu la
vie lors de ce tragique évé-
nement.

Marc Wabafiyebazu lors d’une comparution au tribunal
de Miami le 15 décembre 2015. (photo : Courrier de Floride).

Le tribunal a demandé l'évaluation de Marc Wabafiyebazu, 15
ans, fils de Roxanne Dubé, (ex-consule du Canada à Miami) afin
de savoir s'il était apte à participer à un "boot camp" : pro-
gramme de "redressement" pour adolescents. Mme Dubé a té-
moigné pour la première fois dans deux médias canadiens
début décembre sur cette terrible histoire qui a conduit son fils
aîné à la mort, et le second en prison. Rappel des faits :

Les lieux du drame à Coral Gables, au sud de Miami.
(photo : Courrier de Floride).
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La police a transmis de
nouvelles photos de la
scène, comme cette arme.

http://foreveryoungandtrim.com


"les tendances dans la construction
et la décoration ont changé"

Pour les nouveaux arrivants qui
ne les connaissent pas encore,
Danny et Dannick ont la double
culture québécoise et améri-
caine leur permettant ainsi de
proposer le meilleur du marché
américain aux francophones
d’ici.
(Voir le portrait que nous avions tracé
de Danny Salbo : 
http:/./courrierdelafloride.com/2014/1
2/27/danny-salbo-le-monsieur-bati-
ment-de-floride/ )
Entrepreneur général, Salbo

Construction, est un passage
légal et obligé pour toute per-
sonne qui souhaite aussi bien
construire que rénover.  Dannick
ayant joint les rangs de l’entre-
prise familiale, Danny a pu se
consacrer à la création de sa so-
ciété, Plans and Permits for You,
Inc.  Cette entreprise qui pos-
sède une licence d’architecte
certifié de l’Etat de la Floride,
vous offre des plans d’architec-
ture, d’ingénierie ainsi que des
évaluations 3D qui respectent
les codes et les lois en vigueur.
Ces plans vous permettront de
réaliser vos travaux de construc-
tion ou de rénovation avec Salbo
Construction ou un autre entre-
preneur général de votre choix.
Puisqu'un grand nombre de

clients de la Floride ont des exi-
gences très élevées au niveau
de design et aussi pour répon-

dre à son besoin de créer,
Danny en est arrivé à mettre sur
pied sa société Interior Design
for You, Inc, qualifiée par une li-
cence de designer et également
certifiée par l’Etat de la Floride.
L’équipe Salbo peut donc doré-
navant proposer une décoration
aux goûts de ses clients en plus
de pouvoir leur fournir tous les
meubles et accessoires de dé-
coration désirés.  En effet, Inter-
ior Design for You, Inc s’est
associée avec ItalKraft (qui vend
de magnifiques meubles et cabi-
nets Italiens très tendances) et à
Mia Home Trends (qui offre un
choix étendu de meubles mo-
dernes dans ses deux salles de
montre (et bientôt une 3ème à
Miami)).
Pour les personnes qui souhai-

tent construire et/ou rénover :
faire affaires avec l’équipe
Salbo, c’est non seulement s’as-
surer d’un projet clé en main,
mais aussi avoir la certitude
qu’un professionnel de la

construction posera un œil avisé
sur leur projet et dispensera les
meilleurs conseils.
Il faut garder à l’esprit que les

codes et les lois concernant la
construction et la rénovation
changent continuellement et que
Danny Salbo à titre de profes-
sionnel de la construction se fait
un devoir de suivre cette évolu-
tion afin de vous protéger.  Par
exemple, depuis les inondations
à Miami et Lauderdale, il y a
beaucoup moins de tolérance au
niveau des permis de construire.
Comme dans tous les do-

maines aux États-Unis, les lois
évoluent.  Dans le domaine juri-
dique, il faut un avocat pour les
maîtriser, dans la construction, il
faut un entrepreneur général
certifié et assuré !
Interior Design for You, Inc :
954 732 8972
www.plansandpermitsforyou.com
Tél : 954 651 0449
www.salboconstruction.com
Tél : 954 732 8972

Pour tout ce qui concerne
la construction et la réno-
vation domiciliaire ou
commerciale, intérieure ou
extérieure, Danny Salbo et
son fils Dannick sont des
professionnels qui s’adap-
tent aux tendances et ap-
portent depuis deux
décennies le meilleur de
leur savoir-faire aux fran-
cophones de la Floride.

Danny Salbo à droite, et son fils Dannick à gauche.
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avec la famille legault :

plus de douleurs ni bobos !

Au Centre Chiropratique Le-
gault, que ce soit les enfants de
la famille, les petits-enfants ou
les grands-parents, ce qui
marque en premier, c'est l'extra-
ordinaire énergie et sympathie
qui émane. "C'est certainement
un état d'esprit, mais c'est aussi
lié à notre profession", confie le
Dr Virginia Legault. Beaucoup
souhaiteraient avoir la forme de
Virginia au même âge qu'elle, et

pourtant... "dans la famille nous
ne prenons jamais de médica-
ments. Nous avons la chance de
pouvoir nous soigner nous
mêmes, et nous privilégions le
préventif sur le palliatif." Le résul-
tat est étonnant ! Et il n'y a pas
que cela d'étonnant chez Virginia
Legault : tout le monde est bluffé
par son français très savant...
C'est surtout étonnant quand on
sait qu'elle est... l'américaine de

la famille ! Certes une voisine de
l'Illinois, mais quand même !
"Toute la famille passe par le
Collège Palmer Chiropractic de
l'Iowa, et c'est là que j'ai rencon-
tré mon mari Gérard Legault.
Nous sommes ensuite all és  nous
installer dans sa ville de Pointe-
Claire, Québec. Nous venions de
temps en temps en Floride, au
début du phénomène Snowbird, 
quelque semaines par année , et
puis en 1979 nous avons décidé
de déménager ici à Hollywood. Il
n'y avait aucune activité chiro-
pratique pour les francophones,
alors c'était l'occasion." Trente-
cinq ans plus tard, ils sont tou-
jours au même endroit, qui a
certes évolué en technologies,
mais avec toujours le même état
d'esprit, et puis ces étonnantes
piles de béquilles qui s'entassent
par dizaines dans une pièce. "Et
encore, on en a jeté beaucoup."
Ce sont les patients qui les ont
laissé es  là. Certes, beaucoup
n'en avaient plus besoin après
s'être remis de leur accident, et
il n'y a rien de miraculeux à ça.
Néanmoins, il y a un côté "lève-
toi et marche" évident dans leur
profession . "C'est vrai que ça a
été important pour nous quand
nous étions enfants", dit le Dr
Marcel Legault, le fils de Virginia
et Gérard. "On voyait nos pa-
rents faire du bien aux gens.
Mon père souhaitait que je me
professionnalise dans le golf,
mais rien n'y a fait, j'ai souhaité
à mon tour aider les gens". "De
même pour moi", assure sa
sœur Jacqueline Legault Valcou 
rt  qui a même édité un livre sur
le sujet, "God is My Healer", qui
explique les secrets de la famille
pour garder et transmettre santé
et joie autour d'eux.
Un chiropracteur, ça aide donc

à se défaire des douleurs, sur-
tout par la manipulation de la co-
lonne vertébrale - souvent
surnommée "l'arbre de vie". Les

C'est une incroyable fa-
mille canadienne qui
exerce sur le Hollywood
Boulevard (de la ville du
même nom). Incroyable à
plus d'un titre : ça fait cinq
générations qu'ils exer-
cent le même profession
de chiropracteur [chiro-
praticien pour les Québé-
cois], et depuis 1979 à
Hollywood, mais incroya-
ble aussi parce que, par
delà leurs techniques mé-
dicales, ils passent aussi
les douleurs de leurs pa-
tients à coup de bonne hu-
meur ! Dr Virginia, Marcel et Jacqueline Legault.

Français ne connaissent pas for-
cément cette profession qui
n'existe pas dans leur pays où
on fait appel à un "masseur-kiné-
sithérapeute" ou à un ostéo-
pathe. Mais aux USA et au
Canada on a donc la possibilité
d'exercer cette discipline (qui né-
cessite 8 ans d'études). "Nous
traitons "la subluxation":  les
nerfs coincés, les désaligne-
ments, qui provoquent des maux
de dos, de tête, de cou etc... Ç a
entra îne une levée des coince-
ments, en donnant une amélio-
ration globale de la santé et de
l'équilibre général car le corps
fonctionne alors mieux."
Ceux qui sont en Floride de

manière temporaire peuvent
aussi avoir une continuité de leur
traitement, car le  Centre Chiro-
pratique Legault prend alors
contact avec les chiropracteurs
de leurs patients afin de poursui-
vre avec eux les mêmes mé-
thodes.
Ils ont ainsi remis debout des

générations de francophones de
Floride, mais leur savoir-faire
s'est aussi au fur et à mesure ré-
pandu dans les communautés
américaines et hispanophones
de Floride, ce qui fait qu'au-
jourd'hui au Centre Chiropra-
tique Legault,  on parle à peu
près toute s  les langues ! "Oui
mais nous gardons au cœur

notre origine et notre clientèle
canadienne", rassure Virginia.
D'ailleurs sur l'étagère de l'en-
trée on ne trouve que des piles
de journaux en français, ce qui
traduit la toujours très forte pré-
sence des expatriés et Snow-
birds originaires des pays
francophones. "Au fil des ans il y
a eu aussi les Haïtiens et les
Français à arriver dans la région
de Miami et de Fort Lauderdale,
alors aujourd'hui tout ça forme
une grande famille !"

Legault Chiropractic Health Center
5745 Hollywood Blvd, Hollywood,
FL 33021 - Tel :  (954) 966-2211
www.legaultchiro.com

http://www.paneterie.com
https://www.bnc.ca/fr/natbank.html


Paris chic French Pastry 
nouveau à Palm Beach Gardens

Il permet notamment de faire
une halte sympathique dans cet
endroit idéal pour le shopping :
de part et d'autre du PGA Blvd
(près de l'I95), de très beaux
malls permettent une agréable
journée, comme Downtown ou
bien Legacy Place, là où est éta-
blie Paris Chic, avec son Barnes
& Nobles et ses boutiques de vê-
tements, bijouterie etc... Il s'agit
d'un des "must see" de Palm
Beach : l'endroit est... chic... donc
le nom du nouveau restaurant
tombe à pic !
Aux manettes de Paris Chic :

Willy et Jamila Trouillez. Ils arri-
vent de Paris (même si Willy est
du Nord). Elle a passé 25 ans
dans la coiffure, notamment chez
Dessanges et lui était policier
dans plusieurs services : début
sur l'autoroute à Paris, puis com-
missariat à Rouen, puis 10 ans
de brigade de nuit dans le 3ème
arrondissement (de quoi roder
les sandwichs "parisiens") avant
de terminer dans le renseigne-
ment ! "Mais dès mon premier
voyage en Floride en 1987 je sa-
vais que je viendrai y habiter un
jour. Et dès que j'ai pris ma re-
traite de la police... j'y ai sérieu-
sement réfléchi !" Mais le rapport
de Willy avec la cuisine ne s'est
pas limité aux sandwichs des
commissariats : avant d'enfiler
l'uniforme il avait commencé par
étudier dans un restaurant-école

de l'Avesnois. "C'est durant mon
service militaire que j'ai changé
de vocation, j'ai aimé ce que j'ai
fait, mais toujours avec un petit
regret ! Pour moi c'était logique
d'y revenir aujourd'hui." Ils vien-
nent de s'installer, et Jamila lui
donne un coup de main en atten-
dant de revenir à sa propre voca-
tion dans la coiffure.
Si Willy a gardé quelque chose

de sa carrière dans la police,
c'est bien la rigueur avec laquelle
il travaille. Ici on ne badine pas
avec la qualité, et toutes ses
créations sont à la hauteur des
exigences des habitants de Palm
Beach, et ce... sans forcer sur les
prix ! La baguette ou les viennoi-
series ont le même goût qu'à
Paris (ce qui est rare en Floride),
les sandwichs, salades, quiches,
pâtisseries, chocolats fins, maca-
rons sont aux petits soins, et
comme d'habitude quand un éta-
blissement français ouvre
quelque part : le succès est au
rendez-vous !
"On avait envie d'importer ici un

peu de la France, tant pour les
Américains - qui sont toujours in-
téressés - que pour les nombreux
Français et Canadiens qui sont
exigeants et toujours contents de
trouver des produits du pays. Ici
à Palm Beach ils sont habitués à
un certain chic dont les produits
français font toujours partie, mais
comme vous pouvez voir nos ta-
rifs ne sont quand même pas
"luxe" !" Et pourquoi choisir Palm
Beach ? "On adore la région du
nord de Palm Beach, entre PGA
et Jupiter : les plages sont magni-
fiques et l'ambiance plus déten-
due que dans le sud de la
Floride. On vous invite à venir vi-
siter durant le weekend, nous
sommes ouverts 7/7 : essayez la
MacArthur Beach ou les plages
un peu plus au nord, vous verrez
la différence avec le reste de la
Floride !"
PARIS CHIC : 11360 Legacy Ave
#110, Palm Beach Gardens, FL
33410 - TEl : (561) 691-8967
www.facebook.com/PARIS-CHIC-
French-Pastry-1517573091898303

Beaucoup de restaurants
français ouvrent depuis
quelques années en Flo-
ride, et Palm Beach se ren-
force également. Mais
parmi les nouveaux éta-
blissements, Paris Chic à
Palm Beach Gardens
(nord de Palm Beach) se
distingue à plus d'un titre.

Willy et Jamila Trouillez dans leur Paris Chic Bakery de
Palm Beach Gardens

Rapatriement médical vers le Québec :
airRivac vous donne des ailes !

Ca c’est une bonne nouvelle,
surtout quand on connaît les
problèmes d’assurances pour
les Canadiens séjournant aux
Etats-Unis : François Rivard a
lancé l’an passé une nouvelle
compagnie, AirRivac, qui permet
(en échange d'une adhésion an-
nuelle) d'être rapatrié vers
toutes les villes du Canada en
cas de problème de santé aux
Etats-Unis (et donc aussi depuis
la Floride). Il faut savoir qu'une
personne qui n'a pas l'assu-
rance rapatriement peut avoir à
payer jusqu'à 25 000 ou 30 000
dollars pour un vol médicalisé
vers le Canada. Et avec l'envo-

lée des prix des assurances, les
Snowbirds ne sont pas tous une
bonne couverture à ce niveau-
là. AirRivac s’est donc spéciali-
sée dans le rapatriement
médicalisé, que ce soit en avion
commercial depuis l'étranger, ou
bien en interne au Québec
grâce aux hélicoptères qui peu-
vent aller chercher les blessés
dans les moindres recoins du
pays.
Pour le cas de la Floride, c'est

donc totalement novateur. Pour
une adhésion de 75$ par an (si
vous êtes assurés) ou de 325$
par an si vous n'êtes pas assu-
rés, au moindre ennui de santé
vous serez ainsi pris en charge
depuis la Floride, et accompa-
gné en avion commercial , soit
par un personnel médicalisé,
soit par un médecin ou une infir-
mière (en fonction de la gravité),
et le tout absolument gratuite-
ment ! Et si vous êtes venus
sous le soleil en auto ou en VR,
alors (l’assurance) AirRivac
prend en charge également le
rapatriement de votre véhicule

vers le Québec avec une adhé-
sion de rapatriement VR !
C'est donc François Rivard, 46

ans, qui a lancé cette société. Il
n'est néanmoins pas un débu-
tant dans le transport médica-
lisé, puisqu'il a débuté sa vie
professionnelle en tant qu'assis-
tant médical de vol dans l'ar-
mée. Dans le domaine cilvil, il
est lui même pilote d'hélicoptère
et d'avion, et para-médic. A la
sortie de l'armée en 1999, il s'est
logiquement lancé dans l'ambu-
lance aérienne, avant de démar-
rer ainsi sa propre entreprise de
rapatriement l'an passé avec
succès.
AirRivac s'appuie sur une cen-

taine de membres d'équipages :
infirmiers, para-médics etc...
établis sur tout le territoire qué-
bécois via ses partenaires :  l’aé-
roport de St-Hubert, d’Alma, de
Québec, et l’aéroport d’Amos.
N'hésitez pas à regarder leur
site internet pour plus d'infos !
AIRRIVAC
1-855-748-2211 
info@airrivac.com
www.AirRivac.com

La nouvelle société de
François Rivard donne la
possibilité aux Canadiens
d'avoir une protection,
pour un tarif raisonnable,
d’être rapatriés en cas de
besoin : il s’agit d’une sé-
curité complémentaire
fantastique pour un grand
nombre de Snowbirds.

François Rivard,
président d’AirRivac.
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amobrien@wklawyers.com
http://wklawyers.com/aline-martin-obrien-francais/
http://www.poutinedogcafe.com
https://www.facebook.com/pages/SEA/244478205566686
http://www.seatherestaurant.com


Me Francis Boyer : "on utilise un
avocat différemment aux etats-Unis"

Francis Boyer est le parfait lien
entre la France, le Canada et les
Etats-Unis : il a des racines bre-
tonnes avec des marins partant
pêcher jusqu’à Terre-Neuve.
Francis Boyer est ainsi à la
confluence de ces cultures, no-
tamment au niveau juridique.
Etudes en Californie puis à
l'école de droit de Jacksonville,
c'est ainsi que Francis décou-
vrira la Floride, SA Floride, dont
il ne bougera plus, mais en gar-
dant tout de même une forte at-
tache avec les pays
francophones et les expatriés,
notamment en étant vice-prési-
dent du comité de jumelage
entre Jacksonville et Nantes,
mais aussi en tant que "ambas-
sadeur économique de la Bre-
tagne" durant des années. Il est
certifié en droit international par
le barreau de Floride, et s'oc-
cupe d'immigration (pour les
visas et implantations person-
nelles ou de business), les suc-
cessions, le droit des affaires, la
planification fiscale, les testa-
ments, l’immobilier, les transferts
de titres et il est également
l’équivalent d’un notaire français.
Me Boyer remarque qu’il existe

une grande différence de motiva-
tion pour faire appel à un avocat
selon qu’on est Américain ou Eu-
ropéen : "En France, par exem-
ple, on téléphone à son avocat
pour aller à la bataille, quand
toutes les autres voies ont été
épuisées. Aux Etats-Unis un
avocat s'occupe de beaucoup
plus de domaines et est plus
souvent utilisé. Comme unique-
ment un avocat peut donner des
conseils juridiques, il n’y a pas
division de la connaissance juri-
dique comme c'est le cas en
France ou au Québec avec le
«conseiller juridique d’entre-
prise» ou le «notaire». C'est un
proche, qui vous fera économi-
ser de l'argent durant toute votre
vie." Et il vous en prend aussi !?
"Oui certainement plus qu'en Eu-
rope, et pour différentes raisons.
D'abord nous sommes dans une

société américaine où on fait
plus facilement appel à la justice,
que ce soit bien fondé ou pas.
Ensuite comme je disais, les
avocats ont plus de prérogatives
ici qu'en Europe, notamment au
niveau des expertises. Le do-
maine juridique y est également
plus complexe. L’avocat est le
seul qui puisse interpréter les
lois. L'avocat ne vous coûte pas
plus cher "à l'heure" qu'en Eu-
rope, mais il doit travailler plus
longtemps sur les dossiers.
Et l'avocat est tou-
jours moins cher
que ce qui vient
après, quand
les pro-
blèmes arri-
vent !" Il
est vrai
que le
s e r -
v i c e

rendu
est vrai-
ment différent,
et ceux qui sont
habitués au
système amé-
ricains en sont
généralement
assez satisfaits, sauf s'ils sont
abonnés à la malchance judi-
ciaire ! Autre point différent, mais
commun à tous les expatriés :
lorsque vous êtes en terre étran-
gère, vous maitrisez générale-
ment moins le droit de votre
nouveau pays. Qui plus est, aux
Etats-Unis les lois changent en
fonction des Etats, et sont régies
par la jurisprudence, pas par un
code civil ce qui crée des imbro-
glios que personne d'autre qu'un
professionnel du droit ne saurait
démêler. "Pour moi la définition
de l'avocat américain, c'est un
"confort moral". C'est comme
faire de la médecine préventive."
Et l'avocat d'immigration voit-il

toujours autant de francophones
arriver en Floride ? "Oui, certai-
nement plus, mais avec une
forme de dispersion des expa-
triés. Beaucoup passent par
Miami, au moins par l'aéroport,
mais ensuite ils vont plus sou-

vent habiter sur d'autres comtés.
Broward progresse beaucoup,
mais aussi Boca Raton, Naples

et un peu partout : je
le vois avec ma

clientèle qui
va désormais
de Key West
à Pensacola
! Il y a tou-
jours de la

demande de
visas investis-

seurs avec souvent un profil de
petit commerçant, petit chef
d'entreprise, même s'ils ne sont
pas les seuls. La solidité recou-
vrée de l'économie américaine
est très attirante. Au niveau de
l'immobilier la Floride aussi est
attirante, même si nous avons
beaucoup de francophones qui
vendent en ce moment, notam-
ment ceux qui ont fait de bonnes
affaires pendant la crise. Mais
vraiment, les immigrants ont des
motifs aussi différents que le ter-
ritoire qu'ils choisissent : nous
avons vraiment des profils beau-
coup plus variés qu'avant."

Me FRANCIS BOYER :
Miami (306 921 9665), Jack-

sonville (904 236 5317) et Or-
lando (407 574 2573).
www.avocat-international-

floride.com

Rencontre avec Francis
Boyer, avocat à Miami, Or-
lando et Jacksonville.

Maryse Verno : la performance
au service de l'immobilier

Maryse Verno, c'est toujours un
éclat de bonne humeur quand
vous la rencontrez. Chacun est
gagné par son énergie légen-
daire. Mais ces qualités ne sont
pas que personnelles... elles
sont aussi très utiles pour le mé-
tier qu'elle pratique : agent im-
mobilier en Floride. 
Arrivée en Floride il y a une di-

zaine d'années, Maryse est ori-
ginaire de Victoriaville au
Québec. Elle a commencé dans
un tout autre domaine,
puisqu'elle  a gradué à l'institut
de la mode  et du désign intérieur 
de Toronto, puis en sciences so-
ciales, avant de se lancer dans
le commerce de la mode à Qué-
bec,  à  Ottawa, puis dans une
carrière à New   York après un
passage par Montréal. "Un jour
avec mon mari nous sommes
venus de New-York visiter la
Floride... et nous avons décidé
de ne plus en repartir ! Au dé-
part nous étions à Key Bis-
cayne, mais j'avais besoin d'un
retour à la terre, d'un grand jar-
din pour mes fleurs tro-
picales : un  p eu plus
d'espace qu'à
Miami. C'est
comme ça que
nous sommes
arrivés à Boyn-
ton Beach."
Ses compé-
tences en ana-
l y s e s
stat is t iques
n'ont pas été
vaines pour
ce premier
achat qui fut,
certes, person-
nel, mais qui l'a
lancé sur la voie
de l'immobilier. "J'ai
mis des mois à tout
étudier avant d'ache-
ter, et pour le coup ma maison a
pris 40% de valeur en quelques
années. J'ai décidé de  partager 
mon expérience en  devenant
agent immobilier.   C e n'était pas
sur un coup de tête  puisque  ça
faisait longtemps que je souhai-
tais le faire." Et depuis lors elle
fait profiter ses clients de ce que
la Floride a de mieux à offrir.
Mais le marché est-il toujours au
beau fixe avec la baisse du dol-
lar canadien et de l'euro ? "Je
n'ai vu qu'un très faible change-
ment tant chez les investisseurs
européens qu'avec les cana-
diens. Ils ont un peu hésité

quand les monnaies ont chuté ;
certains ont pris leur temps,
mais il n'y a pas eu un "grand
bouleversement général". Ce
qui a néanmoins été très visible
durant l'année écoulée, c'est le
nombre de personnes qui ven-
daient pour ensuite racheter. Et
parfois ils rachètent quelque
chose de plus petit, mais en tout
cas ils ne quittent pas la Floride.
Car tout ça ne change pas la
tendance générale qui est la sui-
vante : il y a de plus en plus de
baby-boomers à prendre leur re-
traite, et derrière eux une géné-
ration plus jeune qui n'aime pas
plus la neige, qui aime passer
ses vacances ici en Floride, et
qui envisage de venir y séjour-
ner 6 mois de l'année quand à
leur tour ils seront à la retraite.
Tous constatent la solidité de
l'US Dollar et savent que c'est
un bon investissement, il n'y a
pas de mystère la-dessus.
L'augmentation des prix des
loyers a également un effet le-
vier sur les achats. En effet,

ceux qui vien-
nent ici de
manière sai-
sonnière se
rendent vite
compte en

r e g a r d a n t
leurs loyers
qu'ils ont do-

r é n a v a n t

tout à gagner à procéder à une
acquisition. Ils voient aussi que
les taxes sont faibles en Floride.
Et comme ils savent que de
toute manière ils passeront leur
prochain hiver ici, comme le pré-
cédent et celui d'avant   ...  alors
dans ces conditions autant
acheter !
De plus en plus de  gens font ici

l'acquisition d'un appartement
ou d'une maison, et ils les met-
tent directement en location en
attendant  de pouvoir eux-
mêmes en profiter plus tard. Et
ils ont bien raison ! Je crois que
l'image qu'ils ont de la Floride a

beaucoup changé ces dernières
années.  G r â ce au travail des
chambres de commerce, des
professionnels et des médias,
par le bais d'internet ce ne sont
plus quelques catégories seule-
ment des francophones qui ont
la chance de connaître le "Suns-
hine State", mais aujourd'hui la
totalité des Canadiens de l'Est,
et des millions de Français, de
Belges ou de Suisses. La Flo-
ride est ainsi beaucoup plus vi-
sible chez nous.  Les Snowbirds
peuvent s'adonner à leurs activi-
tés sportives estivales ici en Flo-
ride, à l'hiver. Les Français, par
exemple, sortent de plus en plus
de Miami; ils s'étendent beau-
coup plus qu'avant vers le comté
de Broward alors que les Qué-
bécois recolonisent pour leur
part celui de Palm Beach. Et je
ne parle pas que des Snowbirds.
Certains viennent  ouvrir une
succursale de leur entreprise, et
un nombre encore plus grand
fait carrément ses valises pour
se lancer sur le marché améri-
cain. Autrefois on parlait de "petit
Québec" ici et là, mais vous
allez voir que d'ici 10 ans ce
sera encore plus étendu. L'ou-
verture de deux banques québé-
coises à Boynton Beach en
témoigne. Alors, il reste certes
un certain nombre de messages
à continuer de faire passer. Par
exemple les investisseurs poten-
tiels sont loin de tous savoir
qu'ils peuvent par exemple em-
prunter des dollars américains
dans ces banques québécoises
de Floride, tant pour leurs af-
faires que pour l'immobilier. A
nous et à vous de faire passer
les bons messages !"

Et comme la confiance des
acheteurs francophones
passe toujours par la langue :
c'est vers des professionnels
consciencieux et plein de res-
sources comme Maryse
Verno qu'ils se tournent. Tou-

jours pour le meilleur !

Tél : 561 951 0885
www.MVernoRealtor.com
maryse@MVernoRealtor.com

Maryse Verno fait partie
des agents immobiliers
québécois de Floride à la
solide réputation. Voici
son portrait et le point
avec elle sur le marché de
l'immo en Floride.
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http://socraftyart.com
janypech@aol.com
http://naplesfloridabroker.com
http://casimirbistro.com


C
ette route n’a qu’une
seule entrée au niveau de
Florida City (sud de
Miami) et elle permet une
immersion complète dans

l’un des cadres les plus fameux
des Everglades, avec une va-
riété de paysages uniques : ri-
vières, forêts de pins, de
feuillus, mangroves, « mer
d’herbes », littoral : en une jour-
née vous pouvez avoir un
aperçu assez complet des pay-
sages du National Park. Elle fait
environ 65km et il s’agit d’une
des deux grandes routes touris-
tiques (avec la TaMiami Trail
US41). Commençons par ce
que vous ne pourrez pas y voir :
pas d’airboats (pour ne pas dé-
ranger la faune), peu de pan-

thères (mais de toute façon
elles sont difficiles à voir, même
au refuge de la Big Cypress),
pas d’habitats indigènes. Et au-
cune attraction pour touristes, si
ce n’est le cadre époustouflant !
Toutes les haltes possibles sont
ainsi autour de cette route (en
très bonne état) qui n’a qu’une
seule entrée (payante) à Florida
City. Demandez un plan à l’en-
trée. Vous pouvez vous aussi
vous arrêter au Visitor’s Center
juste après. La route vous offre
7 promenades à pieds ; la pos-
sibilité de faire du camping ; du
kayak dans de nombreux en-
droits (soit avec votre propre
équipement, soit en en louant à
Flamingo qui est le seul endroit
construit du parc (et encore il n’y

a pas d’habitations). Toujours à
Flamingo, vous pouvez réaliser
une visite guidée en bateau, soit
de la Florida Bay (dauphins, re-
quins…), soit des rivières et de
la mangrove. Si les alligators
sont présents par millions abso-
lument partout dans les Ever-
glades, la façade maritime de
Flamingo permet d’y voir les
beaucoup plus rares crocodiles
américains, qui peuvent attein-
dre des tailles impression-
nantes. Peu avant le coucher du
soleil, ils adorent aller faire un
tour… Flamingo est le point
continental le plus au sud des
Etats-Unis : après il n’y a plus
que des îles !

Les infrastructures de Fla-
mingo : café, restaurant (par-

fois fermé l’été), épicerie, loca-
tions d’engins nautiques, petit
musée gratuit, station service
hors de prix, campings (dont es-
paces pour les campings cars).
Le long de la route, ne manquez
pas Royal Palm, qui propose
un petit circuit dans la man-
grove, et surtout son Anhinga
Trail qui en 20mn vous permet
d’avoir un point de vue à couper
le souffle sur les étangs et son
habitat, notamment les oiseaux.
Attention là encore aux troncs
d’arbres qui flottent, surtout s’ils
ont de grandes dents : ne lais-
sez pas les enfants jouer à
proximité. Alligators et croco-
diles sont habitués à la pré-
sence des humains, mais ils
restent très dangereux (surtout

si on leur marche dessus. Pour
info : un seul coup de mâchoire
suffit à un alligator pour couper
un bras ou une jambe).

COMMENT S’Y RENDRE :
Si vous venez depuis le nord, pre-
nez l’autoroute jusqu’à Florida City
et quand elle devient « US1 », au

premier feu vous tournez à droite
et vous suivez les flèches sur en-
viron 6km.
Page web de  Flamingo :
www.nps.gov/ever/planyourvisit/flam
directions.htm
Cartes des chemins à visiter dans
le National Park des Everglades :
www.nps.gov/ever/planyourvisit/hi-
king-trails.htm

Le sud
des  everglades

Les couchers de soleil sur les marais rouges sont très étonnants près de Paurotis Pond.

Les îles de la Florida Bay vues depuis Flamingo.

Couleurs surprenantes de la Big Pine Key et sa forêt de pins (pas très loin de Florida City et de l’entrée du parc).

Le West Lake et sa mangrove sont plus proches du sud des Everglades et de Flamingo.

De nombreux crocodiles américains à Flamingo.

Restaurant et musée au Visitor’s Center de Flamingo.

Le port de Flamingo : 1 épicerie et 1 station-service !

Pour découvrir ou redécouvrir en photo la plus belle route de Floride, entre Florida
City et Flamingo : voici deux pages de photos (prises en une seule journée !)

victoria@capgroupmiami.com
http://www.capgroupmiami.com
http://www.capgroupmiami.com
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Près de Paurotis Pond. Pa-hay-okee. Pa-hay-okee. Mangrove au West Lake. Mangrove au West Lake. Mangrove à Royal Palm.

Oiseaux dans les marais de Royal Palm.

Marais de Royal Palm.Pa-hay-okee.

Location de bateaux et
kayaks à Flamingo.

Couleurs
des Everglades

http://miawindows.com
http://www.mchconsultingusa.com
monique.mchconsulting@gmail.com


L
es vieilles cartes postales
en témoignent encore, et
la présence de la déli-
cieuse petite sphère sur
les plaques d’immatricu-

lation de l’Etat. Tout comme la
pelote basque, l’orange est au-
jourd’hui moins voyante dans le
sud de la Floride, mais ses
plantations sont toujours très
prisées des touristes dans le
centre ou l’ouest.

Un peu d’histoire pour com-
mencer : si la Floride est n°1 de
la production d’agrumes, il n’en
a pas toujours été ainsi. Chris-
tophe Colomb a beaucoup pris
au « Nouveau Monde » mais,
outre la religion, c’est lui qui a
apporté les oranges ! En tout
cas il restait assez de pépins
pour en planter et en donner
aux Indiens. C’est donc seule-
ment quelques années après
l’arrivée des Européens que les
premières oranges de Floride
sont apparues (il faut 25 ans à
un oranger pour arriver à plein
rendement, et ensuite il peut
produire des fruits durant un
siècle). Mais il faudra attendre
beaucoup plus longtemps
avant que les gigantesques
plantations n’apparaissent. Les
fermes commencèrent à pous-
ser entre Tampa et Orlando au
début du 19ème siècle et, si les
premières cargaisons d’orange
partaient par charrettes dans
les régions alentours, c’est l’ar-
rivée du chemin de fer après la
Guerre de Sécession qui fera

connaître du reste des Etats-
Unis les fruits dont raffolent au-
jourd’hui les Américains.
D’ailleurs l’énorme production
d’agrumes et leurs jus sont très
peu exportés par rapport aux
autres : les Américains les gar-
dent essentiellement pour eux !

Si la Floride n’était pas le
berceau originel de l’oranger,
elle devint ainsi la terre d’adop-
tion idéale pour obtenir les plus
magnifiques des fruits  : soleil
toute l’année, et pluies abon-
dantes. La Valencia et la Ham-
lin sont les deux oranges stars
de Floride. Elles contiennent
moins de pépins que les autres
catégories, et la valencia a la
particularité de rester beaucoup
plus longtemps sur l’arbre, et
ainsi se gorger plus encore de
douceurs. C’est un Français,
Odet Phillipe (voir article sur
lui), qui a débuté les premières

plantations de pamplemousses
(importés des caraïbes) dans
ses propriétés de Tampa au
début du 19ème. Le fruit s’est
ensuite rapidement popularisé
et a rendu célèbre le Indian
River County et sa capitale
Vero Beach (un peu plus au
nord que le comté de Palm
Beach). Voilà pour ce petit
condensé d’histoire des fruits
qui permettent de confectionner
les fabuleux jus, glaces, confi-
tures, marmelades, sorbets,
tartes ou smoothies ! La Key
Lime Pie est par exemple le pat
le plus connu de Floride, et il
est à base de citron vert.

QUELS JUS AU SUPERMARCHE ?
Ouh la il y en a beaucoup. Les jus
vendus en carton sont généralement
ceux qui sont pasteurisés (et moins

chers), et parmi les plus connus de
Floride il y a :
http://www.floridasnatural.com
http://www.tropicana.com
http://www.simplyorangejuice.com
http://www.traderjoes.com/fearless-
flyer/article/1389

ORGANIQUES (ils sont meilleurs):
Vous avez Trader Joe’s et Whole-
food qui vendent des jus « orga-
niques » de Floride, mais aussi
http://unclematts.com Uncle Matt’s
est un peu plus acidulé (il ne faut
rien exagérer, c’est un « acide » très
agréable) que Indian River par
exemple, qui est très équilibré.

ET ENCORE :
Parmi les bon jus de Floride qu’on
trouve dans le commerce mention-
nons :
http://www.kennesawjuice.com
http://indianriverselect.com/our-
juices/
http://www.orchidislandjuice.com

Il fut un temps où l’agrume de Floride fut l’attraction n°1 de l’Etat. Disneyland n’avait
pas encore poussé qu’on se précipitait dans les fermes d’orangers de Fort Lauder-
dale, Vero Beach ou Orlando. Les temps ont changé... mais l’orange et le pample-
mousse sont toujours les stars colorées de Floride !

oU acheteR FRUits et JUs :
FORT MYERS :
Magasin d’agrumes cueillis à la
ferme :
Sun Harvest Citrus : 14601 Six
Mile Cypress Parkway, Fort
Myers, Florida 33912-4463
www.sunharvestcitrus.com

LE SUD-EST DE LA FLORIDE :
Il n’y a plus de plantations qui se
visitent dans le sud-est de la Flo-
ride, mais vous avez encore des
boutiques de fruits arrivant direc-
tement de la ferme. C’est notam-
ment le cas là où se trouvaient les
plantations de Davie avec de fa-
meuses boutiques de fruits sur
Griffin Road :
Bob Roth’s New River Groves
5660 Griffin Road, Davie, 33314
www.newrivergroves.com
et Spyke’s Grove
7250 Griffin Road, Davie, 33314
www.spykesgrove.com

Il y aura bientôt un musée de
l’orange à Davie au 6650 Griffin
Road.
www.sun-sentinel.com/local/bro-
ward/dania-beach/fl-citrus-museum-
fundraising-20151210-story.html

Au sud de Miami, si vous allez
vers les Keys ou le sud des Ever-
glades, à Florida City vous avez
de grandes plantations, et vous
pouvez acheter vos agrumes di-
rectement cueillis à la ferme au
célèbre : Robert Is Here
19200 SW 344 Street, Homes-
tead,  www.robertishere.com

Le lien ci-dessous vous permet de
découvrir toutes les boutiques ou
plantations où vous pouvez ache-
ter des agrumes de Floride cueil-
lis à la ferme :
www.visitflorida.com/en-

us/articles/2007/november/747-visit-
a-florida-citrus-grove.html

Une plantation près de Véro Beach 1930-1940 (les 2 cartes : Boston Public Library – CC BY 2.0)

pamplemousses  et AUTRES
agrumes  de  Floride

Lisa Roth et son fils Max devant leur boutique fami-
liale de Dania : les plantations d’oranges ont été rem-
placées par des mangues avec le temps, mais ici on
vend toujours les agrumes cueillies à la main à Vero
Beach. Si vous aimez les smoothies et les tartes des
Keys... vous apprécierez le détour !

Votre propriété dans l’ouest de la Floride

INVESTUS REALTY - 2199 RINGLING BVD, SARASOTA - FL 34237
Tel US : +1 941 538 2010     Tel FR : + 33 (0) 6 12 92 93 70
info@investus.fr www.facebook.com/InvestusRealty

WWW.INVESTUS.FR

INVESTUSrealty

Vincent
Ricaud

INVESTUS REALTY

Un investissement au soleil ?

Tout  sur  les  

oranges,

http://www.dairybelleicecream.com
http://www.fabbysbarandgrill.com
http://dairybelleicecream.com
http://www.rendezvousbakery.com
dina@contempogroup.com
http://www.amazing-florida.com
maryse@mvernorealtor.com
https://www.mvernorealtor.com
http://investus.fr
https://www.facebook.com/INVESTUSRealty
info@investus.fr
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oU VoiR les Plantations ?

Les plantations sont partout en
Floride centrale et jusqu’au sud,
mais celles qui se visitent sont
dans la région de Vero Beach, Or-
lando ou Tampa/Sarasota. Au
XXème siècle il y avait de gigan-
tesques plantations à Davie près
de Miami mais elles ont totale-
ment disparu. La plupart se visi-
tent durant les 6 mois « froids ».
Voici quelques exemples :

FORT PIERCE
Al’s Family Farms est très sympa-
thique et instructif, avec des vi-
sites guidées. C’est très près de
l’I95 : 2001 N King’s Hwy, Fort
Pierce, FL 34951
www.alsfamilyfarms.com

ORLANDO
Le Showcase of Citrus de Cler-
mont est une ferme à 15mn à
l’ouest de Disney, et qui propose
des visites de ses plantations, et
une cueillette directement sur les
arbres !

5010 US Highway 27 – Clermont, 
http://showcaseofcitrus.com

BRADENTON
Sur la côte ouest vous avez par
exemple Mixon Fruits Farm de
Bradenton qui est très bien
conçue pour le tourisme avec vi-
site en bus des plantations !
2525 27th St E • Bradenton, FL
34208.  http://mixon.com

VERO BEACH
Hale Indian River Groves
9250 US Highway 1, Wabasso,
32970 - www.halegroves.com

Sur le site suivant vous trouverez
la liste de toutes les plantations
des USA où vous pouvez cueillir
vous même les fruits, entre autres
les oranges de Floride (choisissez
la région de votre choix) :
www.pickyourown.org/FL.htm
Et ici la liste des fermes d’oranges
de Floride : http://www.ultimateci-
trus.com/growers.html

C’est mieux de
se servir soi-même !
(photo : VISITFLORIDA.COM)

FESTIVALS EN FLORIDE
Dans le sud de la Floride, parmi les festivals majeurs de janvier
il y aura la célèbre Gasparilla Pirate Fest de Tampa, avec ses
incroyables parades, mais aussi l'unique "Delray Garlic" : la fête
de l'ail durant laquelle de nombreux groupes se produisent, et
également le "Naples Winter" ou le "Stone Crab" de Key Largo !

Les 9 et 10 janvier à Stuart : Ma-
rine and Wildlife Art Festival
http://www.marinewildlifeartfestival-
craftshow.com
Du 15 au 17 janvier à Panama :
The 30A Songwriters Festival
www.30asongwritersfestival.com
Du 15 au 16 janvier à Tavernier
(Keys) : Art Under the Oaks
http://artundertheoaks.com
Le 16 janvier à St Petersburg :
Sunshine Music And Blues Festival
www.sunshinemusicfestival.com
Le 17 janvier à Boca Raton :
Sunshine Music And Blues Festival
www.sunshinemusicfestival.com
Les 16 et 17 janvier à Winter
Springs : Central Florida Scottish
Highland Games
http://www.flascot.com
Les 16, 17, 23 et 24 jan à Ft
Myers : Riverdale Medieval Faire
http://www.medieval-
faire.org/main.html
Du 20 jan au 11 fév : Palm Beach
Jewish Film Festival
http://www.palmbeachjewishfilm.org
Du 21 au 24 janvier à Fellsmere :
Frog Leg Festival 
http://www.froglegfestival.com
Le 23 janvier à Tampa : Children's
Gasparilla Extravaganza

www.gasparillaextravaganza.com
Les 29 et 30 janvier à Tampa :
Gasparilla Pirate Fest
http://gasparillapiratefest.com/main-
festival/
Du 29 au 31 janvier : Delray
Beach Garlic Festival
http://dbgarlicfest.com

Du 29 au 31 janvier : Naples Win-
ter Wine Festival
http://www.napleswinefestival.com
Le 30 janvier : www.portsalerno-
seafoodfestival.org
Les 30 et 31 janvier : Key Largo
Stone Crab & Seafood Festival
www.keylargoseafoodfestival.com

Photo : ambiance durant la Gasparilla Pirate Fest de Tampa

Julien de casabianca
expose à Jacksonville

L'artiste français présente à
Jacksonville une série de photo-
graphies des installations qu'il a
collé un peu partout dans le
monde. Il s'agit de détails d'oeu-
vres d'artistes qu'il a collé dans
plus de 70 endroits différents
(France, Etats-Unis, Pologne...),
et ainsi photographiées par la
suite. Débutée le 18 novembre,
l'expo dure jusqu'au 1er mai au
Cummer Museum.

http://www.cummermuseum.or
g/visit/art/exhibition/julian-casa-
bianca

claire Boucher ("Grimes")
devient une star mondiale
Le 6 novembre dernier sortait

le nouvel album de la chanteuse
canadienne Claire Boucher,
plus connue sous le nom de
Grimes. c'est en 2012 que la
Canadienne (elle a étudié à
Montréal et à une maman fran-
çaise, mais elle est de Toronto
et anglophone d'éducation) a
connu le succès avec son 3ème
album "Visions", qui était musi-
calement plus ouvert (moins
"underground") que les deux
précédents. Mais cette fois elle
va plus loin, avec une moitié de
chansons ouvertement (et ex-
trêmement) pop, l'autre moitié
restant très expérimentale.
Le 11 décembre elle a fait un

véritable carton en dévoilant le
2ème titre de l'album : "Flesh wi-
thout Blood/Life in the Vivid
Dream". Art Angels est de facto
le disque indépendant qui s'est
le plus vendu au monde durant
la première semaine après sa

sortie, et la critique est unanime.
Les titres hermétiques sont tou-
jours autant hermétiques, et
parfois bizarres, mais les titres
pops devraient lui attirer un suc-
cès mondial (qui est d'ailleurs
déjà commencé) avec certains
accents de Madonna, notam-
ment au niveau de certaines
rythmiques très 1980's.

https://twitter.com/StLandryParish
https://www.facebook.com/St-Landry-Parish-Louisiana-Its-Gumbo-for-Your-Soul-108773622499495/
http://www.cajuntravel.com
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Voici une subvention qui ne
passe pas inaperçue : 86 mil-
lions ont été octroyés aux Flo-
rida Panthers par le comté de
Broward. L’équipe de hockey
n’est pas « inamovible » dans
son palais de Sunrise ; elle a
d’ailleurs commencé dans
l’Arena de Miami et certains en-
visageaient même un départ
vers le Québec si cette entente
financière n’avait pas été trou-
vée. Mais Broward tient à ses
panthères, et ce seront donc
12M$ qui seront tout d’abord
versés par le comté, puis 6,6M$
chaque année durant 12 autres
années. Cette subvention ser-
vira à l’entretient du BB&T Cen-
ter. Autant dire que le hockey a
de beaux jours devant lui en Flo-

ride. Il était important pour les
Florida Panthers d’envisager se-
reinement l’avenir financier afin
de monter en puissance. La jeu-
nesse de l’équipe et ses ambi-
tions ne suffisant pas pour le
moment à la placer en haut de
tableau.

Ceci dit, le mois de décembre
n’a pas été trop mauvais pour
les big cats qui ont gagné 8 des
11 premiers matchs du mois,
avant le choc contre les Cana-
diens de Montréal qui devait se
dérouler au BB&T le 29 décem-
bre. Ces victoires permettaient
aux Panthers de rester 4ème au
classement avec 40 points, sans
décrocher du trio de tête (les
Canadiens ayant alors seule-
ment 3 points d’avance sur les

Panthers). Malgré un début de
saison en dents de scie, les
Panthers font donc preuve de
bien des qualités en ce début
d’hiver.

Au niveau des stars de
l’équipe maintenant, le gardien
québécois Roberto Luongo a
été quasiment parfait, à la hau-
teur de sa réputation. Chez les
attaquants, c’est aussi le beau
fixe »

“Le retour d’Aleksander Bar-
kov a aidé” , explique Jonathan
Huberdeau au micro de « 30 Mi-
nutes Chrono. « De retrouver
ses partenaires de trio, c’est cer-
tain que ça aide. Personnelle-
ment ça va bien, et l’équipe
performe bien. » Le troisième
larron de ce trio de choc, c’est le

tchèque Jaromir Jagr (photo),
qui a inscrit son 732ème but en
LNH, devenant le (seul) 4ème
meilleur marqueur de l’histoire
de la ligue. Le joueur de 43 ans
a déclaré sur le site internet du
club qu’il terminerait sa carrière
chez les Panthers. «J’ai joué

avec beaucoup de joueurs fan-
tastiques. Ça rend les choses
beaucoup plus faciles pour moi.
J’ai commencé à Pittsburgh
avec d’excellents joueurs et je
vais pouvoir terminer ici avec
d’excellents joueurs.»

Pour voir les classements :
www.nhl.com/ice/fr/standings.htm

Hockey : tout réussit aux Panthers !
Subvention massive… et victoires en séries pour l’équipe phare de la Floride.

Nouvelle tendance : Le Footgolf
Quel golfeur n’a jamais rêvé

de pouvoir jouer au golf avec
un trou de 21 pouces de dia-
mètre ou d’utiliser ses pieds en
guise de bâtons de golf ? Heu-
reusement pour eux, c’est
maintenant possible depuis la
création du Footgolf  en 2009.
Cette nouvelle tendance, com-
binant les deux sports les plus
pratiqués au monde, soit le golf
et le football (à ne pas confon-
dre avec le football américain),
est en pleine croissance et
continue de gagner en popula-
rité d’année en année. Depuis
sa création, plusieurs associations / fédérations ont vu le jour par-
tout à travers le monde dont la France, les Etats-Unis, le Canada
ainsi que 14 autres pays. En 2012 se tenait la première coupe du
monde de Footgolf en Hongrie et en 2016, elle sera présentée en
Argentine. On compte maintenant plus d’une vingtaine de terrains
offrant le Footgolf en France, près de 30 au Canada et approxi-
mativement 5 au sud de la Floride.

Le   Footgolf se joue au pied sur un parcours de golf classique,
mais de distance réduite. Il peut se jouer soit individuellement ou
en équipe sur un parcours de 18, 9 ou 6 trous variant de normale
3 à normale 6. Les mêmes règles (ex : respecter les jalons de cou-
leurs, marquer sa balle), obstacles (ex : fosses de sable, eau) et
pénalités (ex : hors limites) du golf s’appliquent au   Footgolf.  Il en
est de même pour le code vestimentaire, le respect de la nature
etc... Évidemment, le but du jeu est de faire entrer le ballon dans
le trou avec le moins de coups possible.

Nouveau sport très intéressant pour pratiquer en famille qui plaira
certes d’avantage aux plus jeunes qui expriment un besoin de
bouger. Aucun apprentissage particulier, donc tout le monde
s'amuse sans prérequis et sans dépenser une fortune en équipe-
ment. Gageons que nous pourrons voir apparaitre ce sport aux
Olympiques d’ici quelques années !    

par Anne-Josée Béland
Collaboratrice Canam Golf

CAleNdRIER
HOCKEY - NHL

- Le 2 : reçoit NY
Rangers
- Le 3 : reçoit Min-
nesota
- Le 5 : va à Buf-
falo

- Le 7 : va à Ottawa
- Le 10 : va à Edmonton
- Le 11 : va à vancouver
- Le 13 : va à Calgary
- Le 17 : va à Tampa Bay
- Le 18 reçoit Edmonton
- Le 22 reçoit Chicago
- Le 23 : reçoit Tampa Bay
- Le 26 : reçoit Toronto

BASKETBALL - NBA
- Le 1er : reçoit Dallas
- Le 3 : va à Washing-
ton
- Le 4 : reçoit Indiana
- Le 6 : reçoit NY Knicks
- Le 8 : va à Phoenix

- Le 9 : va à Salt Lake City
- Le 11 : va à Oakland
- Le 13 : va aux LA Clippers
- Le 15 : va à Denver
- Le 17 : va à Oklahoma
- Le 19 : reçoit Milwaukee
- Le 20 : va à DC
- Le 22 : va à Toronto
- Le 25 : joue à Chicago
- Le 26 : joue à Brooklyn Nets
- Le 29 : joue à Milwaukee
- Le 31 : reçoit Atlanta

FOOTBALL
- Le 3 jan :
reçoit New
England
- Début des
play-offs le 9
- Super Bowl

à Santa Clara le 7 fev

Pour des infos
quotidiennes,

rejoignez-nous sur
Facebook !

www.facebook.com/courrierdefloride

(photo : Las vegas footgolf - CC BY-SA 4.0

canam Golf : une nouvelle division à orlando
Charles Bourque, prési-
dent et chef de la direction
de Canam Golf, a annoncé
la mise en place d’une
nouvelle division de
Canam dans la région
d’Orlando.
Plus de 30 terrains sont désor-

mais accessibles aux membres
de Canam Golf afin de répondre

à la forte demande et à la crois-
sance très importante de la célè-
bre compagnie francophone de
Pompano (en saison plus de 31
personnes répondent au stan-
dard de Canam pour servir plus
de 100 000 adhérents !).
Implanté en Floride depuis

maintenant 27 ans, Canam Golf
a su, au cours des dernières an-
nées, faire sa marque au Qué-
bec, à Myrtle Beach, mais aussi
en République Dominicaine. M.
Bourque est convaincu qu’un tel
partenariat aura un succès sans
pareil puisqu’Orlando est une ré-
gion très prisée des franco-
phones, notamment des
Canadiens qui y sont de plus en
plus nombreux. « Les membres
auront accès à une panoplie de
somptueux terrains dont plu-
sieurs parcours privés, inacces-
sibles en temps normal, et ce, à
prix modique ! »
Rappelons que Canam golf est

le plus important grossiste en
matière de golf dans ces régions
en plus d’offrir la possibilité de
jouer près de 250 parcours de
golf en Amérique. De plus, l’ins-
cription est tout à fait gratuite.
Pour plus amples informations,

veuillez consulter le site web de
Canam au www.canamgolf.com
ou communiquez directement
avec nous soit par courriel reser-
vation@canamgolf.com ou télé-
phone au 866-465-3155.

www.canamgolf.com

La star du football américain Stedman Bailey, 25
ans, a été gravement blessé à la tête fin novembre
alors qu'il visitait sa famille à Miami. Le joueur origi-
naire de Floride (et qui est receveur dans l'équipe
de St Louis) était sous le coup d'une suspension
pour manque de respect de règles sur le dopage,
mais il devait retrouver son équipe le 7 décembre. Il
est hors de danger mais a été touché deux fois à la
tête par des individus en voiture qui ont pris la fuite
immédiatement. Il ne pourra probablement pas jouer
du tout cette saison.

Stedman
Bailey

blessé par
balle à
Miami

Charles Bourque,
président de Canam.

Thierry@businessbrokerofmiami.com
http://www.bbofm.com
http://www.canamgolf.com
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Soies Ciné de Janvier

Le 8 janvier : 
THE FOREST

Un horrible
m y s t è r e
dans une
forêt du
Japon.

Un film de
Jason Zada
avec Natalie

Dormer, Taylor Kinney.

Le 15 janvier :
RIDE ALONG 2

Alors qu'ap-
proche le
jour de son
m a r i a g e ,
Ben se di-
rige vers
Miami avec
son futur

beau-frère James afin de faire
tomber un trafiquant de drogue
qui approvisionne en came la
ville d'Atlanta.
Un film de Tim Story avec Olivia
Munn, Kevin Hart, Ice Cube.

Le 15 janvier :
THE 5TH WAVE

Q u a t r e
vagues d'at-
t a q u e s
extra-terres-
tres ont dé-
cimé la
plupart des
habitants de

la Terre. Cassie tente désespé-
rément de sauver son jeune
frère.
Un film de J Blakeson avec Chloë
Grace Moretz, Nick Robinson.

Le 15 janvier :
THE NUT JOB 2

La suite des
a v e n t u r e s
de Surly.

Un film d'ani-
mation de Cal
Brunker.

Le 15 janvier :
13 HOURS

L'ambassa-
deur des
Etats-Unis
en Libye
vient d'être
tué à Ben-
ghazi. Une
équipe de 6

soldats américains tente alors
en plein chaos de sauver ce qui
peut l'être.
Un film de Michael Bay avec John
Krasinski, Max Martini.

Le 22 janvier :
RISEN

Le récit bi-
blique de la
R é s u r r e c -
tion à tra-
vers les
yeux d'un
non-croyant.
Clavius, un

puissant tribun militaire romain,
et son aide Lucius, sont char-

gés de résoudre le mystère de
ce qui est arrivé à Jésus dans
les semaines suivant la cruci-
fixion, afin de réfuter les ru-
meurs d'un Messie ressuscité
et prévenir un soulèvement à
Jérusalem.
Un film de Kevin Reynolds avec Tom
Felton, Joseph Fiennes.

Le 22 janvier :
DIRTY GRANDPA

Juste avant
son ma-
riage, un
jeune un
peu coincé
est obligé de
c o n d u i r e
son grand-

père (un pervers ancien géné-
ral de l'armée) en Floride pour
les vacances de Springbreak.
Un film de Dan Mazer avec Julianne
Hough, Robert De Niro.

Le 22 janvier :
THE BOY

Une nounou
américaine
est légère-
ment cho-
quée que le
g a r ç o n
qu'elle doit
garder dans

sa nouvelle famille anglaise
soit en fait une poupée gran-
deur nature. Après avoir violé
une liste de règles strictes, des

événements troublants lui font
penser que la poupée est vrai-
ment vivante.
Un film de William Brent Bell avec
Lauren Cohan, Rupert Evans.

Le 29 janvier :
THE FINEST HOURS

La Garde
côtière part
pour une
une tenta-
tive de sau-
v e t a g e
audacieuse
au large des

côtes de Cape Cod, après que
deux pétroliers aient été dé-
truits durant une tempête de
neige en 1952.
Un film de Craig Gillespie avec Chris
Pine, Ben Foster.

Le 29 janvier :
KUNG FU PANDA 3

Poursuivant
ses «aven-
tures légen-
daires de
génial i té»,
Po doit faire
face à deux
grandes et

différentes menaces épiques :
l'une surnaturelle et l'autre un
peu plus près de son domicile.

Un film d'animation d'Alessandro
Carloni et Jennifer Yuh.

Chaque Mois
MIAMI
Wynwood Art Walk :
Le 2e samedi de chaque mois
de 18h à 22h, des milliers des
personnes viennent pour visi-
ter les nombreuses galeries
d’art de Wynwood (quartier
nord de Miami).
http://courrierdefloride.com/20
14/08/10/wynwood-lart-dis-
trict-de-miami
Downtown Art Night :
Le premier vendredi de
chaque mois, c’est ouvert au
public de 18h à minuit.
111 SW 3RD ST. - MIAMI, FL
33135
305 206-4734 -
http://www.mccormickplace-
miami.com
First Friday @ MOAD !
Chaque premier vendredi, le
Museum or Art + Design
(MOAD) participe à la Dow-
town Art Night jusqu’à 20h, et
c’est gratuit.
MUSEUM OF ART + DESIGN
FREEDOM TOWER : 600 BIS-
CAYNE BLVD. MIAMI - 305/237-
7700 http://www.mdcmoad.org
MUSEES :
Le Pérez Art Museum of
Miami (PAMM) est gratuit le
premier jeudi de chaque mois
de 10h à 21h, le second sa-
medi de chaque mois de 13h
à 16h et il organise des soi-
rées musicales le troisième
jeudi de chaque mois.
http://www.pamm.org
Le Wolfsonian de Miami
Beach est gratuit chaque ven-
dredi de 18h à 21h.
http://www.wolfsonian.org

FORT LAUDERDALE
Green Market sur Las Olas
Tous les dimanches, faites vos
provisions de produits locaux
et bios sur Las Olas entre 9h
et 14h. www.lasolasboule-
vard.com
Jazz brunch on Las Olas
Chaque premier dimanche du
mois, des groupes de jazz oc-
cupent 4 scènes près de la ri-
vière, entre 11h et 14h.
http://www.fortlauderdale.gov/
even ts / jazzbrunch / jazz -
brunch.htm

WEST PALM BEACH
Clematis by Night
Concerts entre 18h et 21h
tous les jeudis dans le Cen-
tennial Square, sur le front de
mer.
www.clematisbunight.net
Northwood ArtWalk
Le second samedi de chaque
mois, le charmant quartier de
Northwood organise un art-
walk entre 18h et 21h. Nom-
breuses galeries de peintures,
restaurants et commerces. 
www.northwoodartwalk.com

Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces
sur notre page www.courrierdefloride.com/tag/cinema/

http://lifelongglobal.com
http://realtorofflorida.com
glrealtor@aol.com
http://avocatflorideblog.com
http://avocat-international-floride.com
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Little River Band
Amphitheatre
Pompano Beach
Rock and Pop
Jan 08

Kristin Chenoweth
TW Theatre
Key West : Jan 08
Naples : Jan 10
Ft Lauderdale : Jan 14
W. Palm B. : Jan 16
Classique

Styx
Performing Arts Hall
Fort Myers
Rock and Pop
Jan 10

Engelbert
Humperdinck
Amphitheatre
Pompano Beach
Rock and Pop
Jan 10

Paul Anka

W. Palm B. : Jan 12
Ft Lauderdale : Jan 13
Orlando : Jan 14
Sarasota : Jan 17
Fort Myers : Jan 18
Fort Pierce : Jan 20

Garth Brooks with
Trisha Yearwood
BB&T Center
Sunrise
Country and Folk
Jan 14, 15 & 16

Reverend
Horton Heat
Ft Lauderdale : Jan 15
St Petersburg : Jan 16
Orlando : Jan 17
DeLand : Jan 20
Rock and Pop

Ani DiFranco
Orlando : Jan 15
Ft Lauderdale : Jan 16
Melbourne : Jan 19
Alternative & Indie

Yo-Yo Ma
Kravis Center
West Palm Beach
Classical
Jan 15

John Pizzarelli
Broward Ctr
Fort Lauderdale
Jazz and Blues
Jan 15

Life In Color
Sun Life Stadium
Miami Gardens
Dance/Electronic
Jan 16

Killing Joke

(photo : Michephotos
CC BY-SA 2.0) 
Tampa : Jan 15
Miami : Jan 16
Alternative & Indie

Tab Benoit
The Funky Biscuit
Boca Raton
Jazz and Blues
Jan 16

Macklemore with
Ryan Lewis
Miami Beach : Jan 19
Orlando : Jan 20
Rap and Hip-Hop

Jackson Browne
Broward Ctr
Fort Lauderdale
Rock and Pop
Jan 20

The Temptations

Jacksonville : Jan 21
Fort Myers : Jan 22
Ft Lauderdale : Jan 23
Orlando : Jan 24
R&B/ Soul

Wynonna Judd
Ft Lauderdale : Jan 21
Sarasota : Jan 24
Country and Folk

Billy Joel

Amalie Arena 
Tampa
Rock and Pop
Jan 22

Madonna

(photo : Lauren Holley,
@graphiknation

CC BY-SA 2.0) 
AmericanAirlines Arena
Miami
Rock and Pop
Jan 23 & 24

Galactic
Jacksonville Beach :
Jan 20
Ft Lauderdale : Jan 23
Orlando : Jan 21
St Petersburg : Jan 22
Jazz and Blues

T.I. + 2 Chainz
BB&T Center
Sunrise
Rap and Hip-Hop
Jan 24

Billy Gibbons

Plaza Live
Orlando
Hard Rock/Metal
Jan 24

Marianas Trench
Revolution Live
Fort Lauderdale
Rock and Pop
Jan 24

Def Leppard with
Styx · Tesla
Sunrise : Jan 29
Orlando : Jan 30
Hard Rock/Metal

Carrie Underwood
with Easton Cor-
bin · The Swon
Brothers ·

VM Jacksonville
Country and Folk
Jan 30

- Concerts en Janvier - Palo! : la musique
afro-cubaine de

Miami

Ils ne sont pas n°1 des ventes, mais ils sont LE
son cubain de Miami et battent tous les records à
la moindre de leur apparition en live depuis leur
création il y a plus de 10 ans.
Après avoir hanté les clubs de Little Havana, ils

ont explosé à l'international et sont depuis lors très
prisés sur scène. C'est du funk, c'est dansant, c'est
absolument sans tabou (ils ne jouent pas aux pu-
ristes en rejetant les synthétiseurs) : c'est vraiment
du Miami 100% !
Le film-documentaire "Miami Boheme" leur rend

hommage... et c'est un moyen de les écouter à tra-
vers le grand concert qu'ils avaient donné en 2014
pour leur anniversaire.
Ils joueront au Hialeah Park le 27 février, mais re-

gardez les dates des concerts sur leur site internet !
www.GoPalo.com

Pourquoi j’aime... l’île d’Haïti

Pour cette nouvelle saison
touristique, j'ai lancé 14 sé-
jours francophones (par

avion) en Haïti. C'était un rêve
depuis longtemps pour moi de
faire découvrir l'île, car nous
avons tous une grande proxi-
mité en Floride entre Haïtiens,
Québécois et Français.  Après
le tremblement de terre de
2010, un immense élan de so-
lidarité nous avais tous unis,
mais Haïti avait injustement
souffert au niveau touristique.
Malgré les dégâts impression-
nants, ses paysages magni-
fiques sont toujours là, tout
comme ses artistes uniques au
monde et son peuple si accueil-
lant. Ces séjours n'ont pas été
très difficile à mettre en place,
puisque la plupart des Haïtiens
parlent français, et qu'une par-
tie de nos équipes parlent
créoles. Beaucoup viennent en
Haïti pour profiter de ses eaux
turquoises dans des cadres na-
turels époustouflant, et pour
farnienter au son des orches-
tres de musiques des Ca-
raïbes. Mais ceux qui aiment
s'aventurer un peu plus pour-
ront découvrir des merveilles
comme par exemple le Parc
National Historique à Milot,
dans le nord du pays, qui com-
prend la citadelle La Ferrière, la
plus grande forteresse des Ca-
raïbes (construite par plus de
200 000 Haïtiens après l'Indé-
pendance pour éviter un retour
des Français) (mais rassurez-
vous, ses vieux canons ne
vous sont pas destinés !). Non
loin, il y a le palais Sans Souci
érigé à la même époque par
Henri Christophe qui s'était pro-
clamé roi, et souhaitait que son
palais puisse rivaliser avec Ver-
sailles. De là on est tout près
de la mythique île de la Tortue,

le plus célèbre repère de pi-
rates de toute l'histoire, ou bien
de la si belle station balnéaire
de Labadi, ou de la cathédrale
de style colonial de Cap Haï-
tien.
Nous avons choisi l'Indigo

Beach Ressort pour nos sé-
jours. Il s'agit de l'ancien (et
très beau) Club Med, qui
baigne dans des eaux de toute
beauté, très prisée pour la
plongée sous-marine, entre
des collines à la végétation ma-
gnifiques, et en face de l'île de
La Gonâve dominée par ses
montagnes. Il s'agit sans doute
du plus bel hôtel de plage de
l'île. Partout sur les routes
grandes ou petites, vous avez
des artisans, des peintres, qui
vous rappellent ce croisement

de cultures africaines, in-
diennes, et aussi euro-
péennes : Haïti est un grand
pays qu'il faut avoir visité au
moins une fois dans sa vie !
Que rajouter ? Que si vous
avez le temps vous irez aussi
visiter le Bassin Bleu de Jacmel
avec ses chutes et grottes
qu'affectionnent particulière-
ment les cinéastes. Et sachez
aussi amis de Miami et de Flo-
ride qu'en janvier il y a l'un des
carnavals les plus fous du
monde en Haïti !

www.go-2vacations.com

par Jacques Cimetierpdt de Go2Vacations

Palais Sans-Souci (photo : Rémi Kaupp CC BY-SA 3.0).

Le cadre de L'Indigo, où
nous séjournons !

La liste des spectacles franco-
phones en Floride commence à
s’allonger ! Encore que… ce sont
de drôles de francophones qui
arrivent, avec :
Michel Boujenah et son accent

méditerranéen qui ont repoussé
leur tournée US à mai 2016 
www.michelboujenahusa.com
Jeff Panacloc, lui ne parle pas

beaucoup, c’est surtout son
singe Jean-Marc qui est bavard
et facétieux. Le jeune ventriloque
connaît un grand succès en
France, et il sera sur les scènes
américaines en février : à San
Francisco le 2, à Los Angeles le
4, au Fillmore de Miami Beach le
8, et enfin au Gramercy de New-
York le 10 février. www.jeffpana-

cloc.com/tournee-usa
Patrick Le Chinois qui se pro-

duit à New-York le 26 février et
au Fillmore de Miami le 28 fé-
vrier. Cet humoriste est bel et
bien Français, mais il doit son
succès au fait qu’il parle en Man-
darin… (alors qu’il n’y connaît
par ailleurs rien du tout en langue
chinoise !). En effet, Patrick Veis-
selier a relevé un nouveau défi :
Devenir chinois ! Après quatre

mois à Shanghaï et coaché pen-
dant plus d’un an, Patrick renou-
velle chaque soir l’exploit de faire
rire en mandarin alors qu’il ne
parle pas la langue ! Il décortique
avec humour le quotidien de
l’Empire du Milieu: travail, nourri-
ture, différences des traditions et
mentalités. Ce spectacle unique
en son genre, sous-titré en fran-
çais offre un show exceptionnel
où le stand up se mêle à la vidéo

et à la chanson. Un spectacle
chinois made in France ! www.fa-
cebook.com/Patricklechinoisbai-
mage/
Eros Ramazzotti, lui n’est pas

du tout francophone…. mais les
Français et Canadiens l’appré-
cient tellement… Eros va se pro-
duire le 9 octobre 2016 au Hard
Rock d’Hollywwod.
www.ramazzotti.com/fr/
D’ailleurs aussi bien Ramazzotti

que les spectacles des artistes
ci-dessus à Miami sont encore
une fois organisés par Entourage
Entertainment, la société de So-
phie Malaquin, Manuel Molina
et Franck Bondrille. (merci
1000 fois à eux !).
Rappelons qu’il y aura aussi

Isabelle Boulay à Hallandale les
8, 9 et 10 février.

spectacles francophones

http://richardabel.org


Le 2 janvier : 
audra Mcdonald

Celle qui est devenue
célèbre bien au delà de
Broadway en campant
le rôle de Billie Holliday
vient faire la démons-
tration de sa voix so-
prano au : BROWARD
CENTER
201 SW 5 Ave Fort Lauder-

dale, - 954-462-0222  - www.browardcenter.org

Le 2 janvier
Un tour à Vienne pour

la nouvelle année ?
Valse au programme pour ce concert de début
d'année, avec une escapade musicale à Vienne
avec orchestre et chanteurs européens. A 20h au :
ARSHT CENTER 1300 BISCAYNE BLVD.  - MIAMI, FL 33132
305/949-6722 - www.arshtcenter.org

Jusqu'au 31 janvier :
expos Biggers
et simmons

La David Castillo Gallery présente actuellement
deux expos solo : "Matter" de Sanford Biggers et
"Index Seven", de Xaviera Simmons.  Les deux
travaillent la sculpture et la photo. David Castillo Gal-
lery - 420 Lincoln Road Miami Beach, FL 33139
305.573.8110 - www.davidcastillogallery.com

Du 6 au 31 janvier :
Diva Diaries

Quand Mama Mia rencontre la Cage aux Folles...
ça donne the Diva Diaries... l'histoire de trois drag
queens au bord de la crise de nerfs... Broward Cen-
ter : 201 Southwest 5th Avenue , Fort Lauderdale, FL 33312 
www.browardcenter.org/events/detail/divadiaries

Le 3 janvier :
Forbidden Broadway
comes out swinging

Broadway... en version
tordue ! Et avec des
costumes et un show à
l'avenant !
Broward Center :
201 Southwest 5th Avenue,
Fort Lauderdale, FL 33312 
www.browardcenter.org

Jusqu'au 9 janvier : 
Damage control 

par tomoo Gokita

L'artiste japonais Tomoo Gokita expose sa pein-
ture en noir et blanc à la : Bill Brady Gallery
7200 NW Miami Court - Miami, FL 33150
816.527.0090 - www.billbradygallery.com

Les 2 et 7 janvier :
soUnDs oF the 70s

Vous avez envie de danser pour ce début d'an-
née ? Venez écouter Mimi J chanter les tubes des
années 1970 : "Close To You", "Car Wash", "Dan-
cing Queen", "Let It Be", "Nobody Does It Better",
"Proud Mary", "Midnight Train To Georgia" ou en-
core "I Will Survive" ! AVENTURA  CENTER
3385 NE 188TH ST. - AVENTURA, FL 33180
305/466-8002 - www.aventuracenter.org

Le 8 janvier :
Derring est. spookover

Envie de frissons ? Venez explorer le Deering Es-
tate de nuit ! DEERING ESTATE AT CUTLER
16701 SW 72ND AVE. MIAMI, FL 33157
305/235-1668 www.deeringestate.org

Le 8 janvier :
symphonie
Pastorale

Ce concert fait partie des Friday
Evening Series où passent des
artistes de qualité !
NEW WORLD CENTER 500 17TH ST. -
MIAMI BEACH, FL 
305/673-3331 - www.nws.edu

Jusqu'au 28 mai :
expo no Man's land

C'est la Rubell Family Col-
lection/Contemporary Arts
Foundation qui expose une
partie de ses collections :
des pièces réalisées par
une centaine de femmes
artistes de différentes gé-
nérations, cultures et disci-
plines.

Rubell Family Collection 95 NW
29th St - Miami,  - 305.573.6090
- www.rfc.museum

Jusqu'au 21 février :
expo nari Ward

Le PAMM crée de nouveau l'événement avec
cette rétrospective de 20 ans de travaux par Nari
Ward, lors d'une expo baptisée "Sun Splashed".
Pérez Art Museum Miami
1103 Biscayne Blvd. - Miami, FL 33132
305.375.3000 - www.pamm.org

Du 6 au 10 janvier :
shen Yun revient !

Mais cette année avec un tout nouveau spectacle
pour vous faire découvrir 5000 ans de culture chi-
noise. Broward Center :
201 Southwest 5th Avenue , Fort Lauderdale, FL 33312 
http://www.browardcenter.org/events/detail/shenyun_2016

Les 9 et 10 janvier :
Fine aRts at PinecRest

Voici l'édition 2016 du
South Motors Fine Arts
Festival aux Pinecrest
Gardens, un événe-
ment avec artistes et
artisans durant lequel
vous pourrez chiner
votre bonheur ! Le tout
est encadré par des
prestations musicales

et des stands de délicieux mets ; et également des
activités pour les enfants. C'est gratuit et c'est
entre 10h à 17h aux :
PINECREST GARDENS 11000 RED ROAD - PINECREST, 
305/669-6990 - www.pinecrest-fl.gov

Le 7 janvier :
toRonto oRchestRa

Vous voulez écouter le
jeune pianiste prodige
canadien Jan Lisiecki
(qui n'a que 20 ans)
jouer le concerto pour
piano N°4 de Beetho-
ven ? Il sera présent
avec l'orchestre au :

ARSHT CENTER 1300 BISCAYNE BLVD. - MIAMI, FL 33132
305/949-6722 - http://www.arshtcenter.org/broadway

Les 9 et 10 janvier :
Redland heritage Fest

Voici un autre événement artistique qui existe de-
puis 1976 dans ce park de Homestead, avec des
artistes locaux et de l'artisanat, mais aussi une
expo historique, une large sélection de plantes tro-
picales... et des stands de cuisine à ne pas man-
quer ! Pour les enfants il y aura un petit zoo, des
balades en poney et des shows de magiciens !
C'est entre 10h et 17h et ça coûte 8h (sauf pour
les enfants de 11 ans ou moins). FRUIT & SPICE
PARK 24801 SW 187TH AVE. - HOMESTEAD, FL 33031 -
305/247-5727 - www.fruitandspicepark.org

Le 9 janvier :
John sebastian

Le légendaire chanteur et gui-
tariste du groupe The Lovin’
Spoonful se produit au Bro-
ward Center :
201 Southwest 5th Avenue , Fort
Lauderdale, FL 33312 
www.browardcenter.org/

Le 9 janvier :
shaham / tchaïkovsky

Le violoniste a la réputation internationale Gil Sha-
ham vient jouer à 20h au : 1300 BISCAYNE BLVD. -
MIAMI, FL 33132 - www.arshtcenter.org

Le 9 janvier :
Who's Bad ?

Une performance live en hommage au "roi de la
pop" Michael Jackson. Parker Playhouse
707 N.E. 8th St. - Fort Lauderdale, FL 33304-2729
www.parkerplayhouse.com

Le 10 janvier :
Biscayne Fun Fest

Voici un événement pour toute la famille : la Family
Fun Fest du National Park de Key Biscayne
(Miami), avec des évents chaque 2ème samedi du
mois (jusqu'en avril) entre 13h et 16h, avec des
activités pour les enfants, et un transport gratuit en
trolley depuis Homestead. Les thèmes sont à
chaque fois différents, et celui de janvier est "I'm
on a boat !". DANTE FASCELL VISITOR CENTER
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399 $ la semaine
Condos à partir de 

tarifs à la journée, à la semaine,
ou au mois

1-800-RICHIE-1
1-800-742-4431
www.richardsmotel.com

10 complexes hôteliers intimes,
sécuritaires, et à prix abordables !

186 unités d’hébergement : chambres,
condos/studios, maisons,

vastes appartements meublés
4 PISCINES / BBQ / WI-FI

à 1,5 mile de la plage (Hollywood) avec
service de transport gratuit en saison. Tout près

de l'aéroport et du port de croisières de Fort
Lauderdale, des casinos, courses et restaurants

Près de MIAMI Floride
À HOLLYWOOD & HALLANDALE

Au service des francophones
en Floride depuis 25 ans.

COMMERÇANT

http://www.patrickleze.com
http://www.richardsmotel.com
https://www.thefrenchgourmand.com


9700 SW 328TH ST. - HOMESTEAD, FL 
305/230-7275 - http://www.nps.gov/bisc

Le 10 janvier
norm lewis

Cet acteur-chanteur a une
particularité : il est le premier
afro-américain à avoir joué
le rôle du Fantôme de
l'Opéra (qui vient de se ter-
miner à Brodway) et il a éga-
lement interprété Javert
dans Les Misérables ! Il

vient se produire au :AVENTURA L CENTER
3385 NE 188TH ST. - AVENTURA, FL 33180
305/466-8002 - www.aventuracenter.org

Du 4 au 10 janvier :
holiday ice Rink

L'InterContinental Miami ramène sa patinoire, et
tout un tas d'attractions qui vont avec !
100 CHOPIN PLAZA - MIAMI, FL 33131
http://www.icmiamihotel.com/miamionice

Le 15 janvier :
Big night in little haïti

Le rendez-vous pmensuel musical live des Haï-
tiens et de leurs amis ! C’est gratuit et avec une
cuisine délicieuse à disposition !
LITTLE HAITI CULTURAL CENTER
212 NE 59TH TERRACE - MIAMI, FL 33137
305/672-5202 - www.bignightinlittlehaiti.com

Le 15 janvier :
MiXtaPe

Un programme musical qui va de Bach... aux
Beach Boys (et tout ce qui s'est passé entre les
deux) ! C'est à 19h30 au : NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. - MIAMI BEACH, FL 33139
305/673-3331 - www.nws.edu

Le 16 janvier :
John Pizzarelli Quartet

Voici un autre nom connu du jazz qui vient à
South-Miami, le chanteur et guitariste , interprète
des chansons pops américaines, de Nat “King”
Cole à Frank Sinatra.
10950 SW 211TH ST. - CUTLER BAY, FL 33189
786 573-5316 - http://www.smdcac.org

Du 8 au 10 janvier :
Danse: in the Upper Room

Chorégraphié par Leo
Delibes en 1968, La
Source recrée le milieu
de la danse française
du XIXème siècle.
Deux couples, l'un
classique et l'autre
contemporain, s'en-
gage dans une étude
chorégraphique provo-
cante. ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD. -

MIAMI - 305/949-6722 - www.arshtcenter.org/broadway

Le 15 janvier :
salsa sUMMit

C'est du jazz, et c'est une conjugaison des forces
du pianiste légendaire Eddie Palmieri, et les per-
cussions de The Pete Escovedo Orchestra.
ARSHT CENTER 1300 BISCAYNE BLVD.  - MIAMI, FL 33132
305/949-6722 - www.arshtcenter.org

Du 15 au 17 janvier :
Festival du Film de s-F

Avec le nouveau Star Wars, la Science-Fiction re-
vient en Force, et avec lui le Miami International
Science Fiction Film Festival. HYATT REGENCY
MIAMI - 400 SE 2ND AVE. - MIAMI, FL 33131
323/909-2795 - http://www.miscifi.com

Du 15 au 17 janvier :
Wodapalooza® !

Si vous voulez vraiment voir un vrai festival amé-
ricain... Wodapalooza® c'est 3 jours de muscle et
de fitness dans Miami, avec plus de 20 000 spec-
tateurs ! C'est gratuit et c'est marrant !
BAYFRONT PARK  301 N. BISCAYNE BLVD. - MIAMI, FL 
305/358-7550 - www.wodapaloozamiami.com

Le 18 janvier :
Ml King Parade

Comme chaque année, les parades de North
Miami honoreront le Dr Martin Luther King Jr du-
rant ce jour férié qui lui rend hommage.
La parade se déroule avec athlètes et cheerlea-
ders, à pieds, en voiture, sur des chars... à Liberty
City sur la NW 54th Street entre la NW 12th Ave-
nue et la NW 32nd Avenue, et elle se termine au
Martin Luther King, Jr. Memorial Park.

Le 17 janvier :
amir Katz au Piano Fest

Ce pianiste qui a déjà
joué dans le monde en-
tier et avec les plus
grands orchestres sera
au :
AVENTURA ARTS & CUL-
TURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. - AVEN-
TURA, FL 33180
305/466-8002 - www.aven-
turacenter.org

Les 16 et 17 janvier
BeaUX aRts FestiVal

Plus de 300 ans ex-
posants d'art et d'ar-
tisanat sur le campus
de la University of
Miami, avec music
live et ambiance as-
surée. En plus...
c'est gratuit et le
Lowe Museum le
sera aussi !

1301 STANFORD DRIVE - CORAL GABLES, FL 33124
305/284-3535 - http://www.beauxartsmiami.org

Du 8 au 18 janvier :
circus Xtreme

Il s'agit d'une création des spécialistes historiques
du cirque américain Ringling Bros et Barnum &
Bailey. AMERICAN AIRLINES ARENA
601 BISCAYNE BLVD. MIAMI, FL 33132 - www.aaarena.com

Le 19 janvier :
Macklemore, Ryan lewis

Ils seront en concert à 20h au :  FILLMORE
1700 WASHINGTON AVE. - MIAMI BEACH, FL 33139
305/673-7300 - http://www.fillmoremb.com

Le 23 janvier :
c. scott & h Mergia

Christian Scott est un trompettiste de Manhattan,
qui a grandi à la Nouvelle-Orléans. L'Ethiopien
Hailu Mergia est accordéoniste et pianiste, star
dans son pays. A 18h au : NORTH BEACH BANDS-
HELL - 7275 COLLINS AVE. - MIAMI BEACH, FL 33141

Les 21 et 22 janvier :
andsnes joue schumann

Un grand pianiste avec le Cleveland Orchestra of
Miami. C'est à 20h au : ARSHT CENTER
1300 BISCAYNE BLVD.  - MIAMI, FL 33132
305/949-6722 - www.arshtcenter.org

Le 23 janvier :
histoire de Babar

Orchestra Miami, conduit par Elaine Rinaldi, joue
l'oeuvre de Francis Poulenc à 16h au :
MICHAEL M. KROP HIGH SCHOOL
1410 NE 215TH ST. - AVENTURA, FL 33179
305/274-2103 - http://www.orchestramiami.org

Du 23 et 30 janvier :
opéra : norma

La plus célèbre composition de Bellini vous trans-
portera en France.... ou plutôt dans la Gaule Ro-
maine, avec la prêtresse druide Norma et ses
envies de meurtre ! ARSHT CENTER 1300 BISCAYNE
BLVD.  - MIAMI - 305/949-6722 - http://www.fgo.org

Le 23 janvier :
Renée Fleming et le
cleveland orchestra

Pour célébrer les 10 ans du Cleveland Orchestra
Miami, l'orchestre et son directeur Franz Welser-
Möst s'allie à la soprano Renée Fleming, la "diva
du peuple", pour un programme incluant Mozart,
Ravel et Verdi. A 19h au : Arsht Center
1300 Biscayne Blvd. Miami, FL 33132
305.949.6722 - www.arshtcenter.org

Le 24 janvier :
Bill MaheR

Une performance attendue au : THE FILLMORE
1700 WASHINGTON AVE. - MIAMI BEACH, FL 33139
305/673-7300 - http://www.fillmoremb.com

Le 24 janvier :
aVenUe J MUsic Fest

The Avenue J Music Festival a été fondé par Cha-
bad of the Grovedans un but simple : amener les
gens ensemble pour une incroyable soirée musi-
cale avec la communauté juive. Nourriture et vins
casher seront là aussi, à partir de 17h30 au :
THE BARNACLE HISTORIC STATE PARK
3485 MAIN HIGHWAY - COCONUT GROVE, FL 33133
305/445-5444 -www.avenuejfestival.com

24 SORTIES / SUD FLORIDE

http://www.riotel.com/en/hotels/florida/presentation/
riotelfl@gmail.com
nathdonny@aol.com
http://www.milleniacounselingandconsulting.com
chanduthumar@yahoo.com
http://pousadainn.com
http://www.delraybeachcruises.com


Du 22 au 24 janvier :
Fairchild’s choco Fest

Le cacao sous toutes ses coutures, avec évidem-
ment des spécialités sur les enfants, et ça vous
permettra de visiter les jardins tropicaux en même
temps ! C'et de 9h30 à 16h30 aux :
FAIRCHILD TROPICAL BOTANIC GARDEN
10901 OLD CUTLER ROAD - CORAL GABLES, FL 33156
305/667-1651 - http://www.fairchildgarden.org

Du 22 au 24 janvier :
MiaMi antiQUe

The Miami Antique, Design & Art Show c'est plus
de 100 exposants chaque année pour une grande
diversité de meubles, d'objets artistiques ou déco-
ratifs. MIAMI AIRPORT CONVENTION CENTER
777 NW 72ND AVE. - MIAMI, FL 33126
239/732-6642 - http://www.madashow.com/

Le 25 Janvier :
catch : WWe Raw

Les superstars du wrestling (catch) seront là avec
un championnat du monde poids-lourds en prime !
Ce sera à 19h30 à : AMERICANAIRLINES ARENA
601 BISCAYNE BLVD. - MIAMI, FL 33132
305/278-8668 - www.aaarena.com

Le 25 janvier :
la flûte à l'honneur

Et ce sera Masha Popova qui viendra donner ce
récital à 19h au : NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. - MIAMI BEACH, FL 33139
305/673-3331 - www.nws.edu

Le 24 janvier :
a Jew grows in Brooklyn
Cette comédie musicale qui a connu un grand suc-
cès à Broadway puis dans le monde entier sera
jouée au : AVENTURA ARTS & CULTURAL CENTER
3385 NE 188TH ST. - AVENTURA, FL 33180
305/466-8002 - www.aventuracenter.org

Le 28 janvier :
Placido Domingo

Légende vivante, Plácido Domingo vient chanter
ses plus grands succès à 20h à :
AMERICANAIRLINES ARENA - 305/278-8668
601 BISCAYNE BLVD. - MIAMI, FL 33132

Le 29 janvier :
Miami critical Mass

Chaque dernier vendredi de chaque mois, les cy-
clistes, skateboarders et rollerskaters se regrou-
pent à 18h30 pour traverser Miami (sur 16 miles)
en masse, comme ça se fait dans toutes les
grandes villes du monde depuis quelques années.
STEPHEN P. CLARK GOVERNMENT CENTER
111 NW FIRST STREET. - MIAMI, FL 33128
http://www.themiamibikescene.com

Le 30 janvier :
Bossa nova

Un concert de l'ensemble vocal floridien "Brazilian
Voices" pour une soirée Jazz, Bossa Nova,
Samba et Pop. AVENTURA ARTS & CULTURAL CTR
3385 NE 188TH ST. - AVENTURA, FL 33180
305/466-8002 - www.aventuracenter.org

Du 25 au 30 janvier :
Miami Beach Jazz Fest

Il s'agit de la 3ème édition, et cette année il y aura
au programme : Daniel Zamir Quartet, Markus
Gottschlich Trip and Guests, Sinkope, Joe Carter
Trio, Philippe Leoge et James Morrison.
UN PEU PARTOUT A MIAMI BEACH
305/405-5299 - http://www.miamibeachjazz.com

Le 31 janvier :
the Mitzvah Project

L'histoire des Juifs ayant un ou deux grand-pa-
rents allemands et qui ont été sélectionnés pour
servir dans l'armée d'Hitler. A 14h au :
JEWISH MUSEUM OF FLORIDA-FIU 
301 WASHINGTON AVE. - MIAMI BEACH, FL 33139
305/672-5044 - http://www.jewishmuseum.com

Les 30 et 31 janvier :
ZaRathUstRa

Toujours en Allemagne, la musique de Richard
Strauss sur l'œuvre de Nietzsche, avec Jeffrey
Khane au piano.  NEW WORLD CENTER
500 17TH ST. - MIAMI BEACH, FL 33139
305/673-3331 - www.nws.edu

Du 28 janvier au 1er février :
Miami Beach antique 

Avec pouls de 1000 vendeurs en provenance de
plus de 28 pays. MIAMI BEACH CONVENTION CENTER
1901 CONVENTION CENTER DRIVE - MIAMI BEACH, FL 
239/732-6642 - http://www.miamibeachantiqueshow.com

Du 27 janvier au 21 février :
West side story

Ce classique revient à l'Actors’ Playhouse pour
une romance new-yorkaise pas si éloignée que ça
de Roméo and Juliette ! ACTORS' PLAYHOUSE
280 MIRACLE MILE - CORAL GABLES, FL 33134
http://www.actorsplayhouse.org

1er dimanche du mois :
old cars à hollywood

Ca se passe chaque mois sur le Hollywood Blvd.
Les fans apprécieront les dizaines de magnifiques
véhicules américains (ou autres).
www.cobrajoeproductions.com

Les 23 et 24 janvier :
canada Fest

Comme chaque année ça se passe sur la plage
de Hollywood. www.canadafest.com

Le 25 janvier :
classique à Wilton Manors

C'est tous les ans au mois de janvier à Hagen
Park, et cette année ce sera l'occasion de décou-
vrir la soprano Katharine Dain et le pianiste Jeffrey
Grossman. De 19h à 22h au : 2020 Wilton Drive
Wilton Manors -  954-390-2130 - www.wiltonmanors.com

Du 26 janvier au 7 février :
the Book of Mormon

La très irrévérencieuse (mais amusante) comédie
musicale de style "broadway" arrive au :
BROWARD CENTER 201 SW 5 Ave - Fort Lauderdale, FL 
www.browardcenter.org

Du 21 janvier au 7 février :
Violet

La comédie musicale arrive à Lauderdale ! BRO-
WARD CENTER - 201 SW 5 Ave - Fort Lauderdale, FL 
www.browardcenter.org/events/detail/violet

Le 28 janvier :
chanticleer

Douze voix d'hommes de San Francisco pour un
chœur 100% masculin ! http://baileyhall.org
3501 Davie Rd - Fort Lauderdale, FL

Le 31 janvier :
Kiss chili cook-off

Vous voulez découvrir une vraie ambiance red-
neck de Floride, avec concerts country et cuisine
qui tord les boyaux ? Direction Pembroke Pines !
CB SMITH PARK - 900 N Flamingo Rd Pembroke Pines
http://wkis.cbslocal.com/2015/11/21/chili-cook-off-tickets-
on-sale-now/

Jusqu'au 24 janvier :
5 expos à hollywood

Michael Namkung,
Gustavo Oviedo, Oliver
Wasow, Santiago Ru-
bino et Nina Surel ex-
posent leurs styles très
différents mais pour
certains reconnus à
l'international, au :
Art and Culture Center of
Hollywood
1650 Harrison Street - Hol-
lywood FL 33020

954.921.3274 - www.artandculturecenter.org

Jusqu'au 24 avril :
céramiques

de carlos alfonzo
C'est au PAMM qu'on
peut voir ces petites
merveilles contempo-
raines de Carlos Al-
fonzo.
Pérez Art Museum Miami
1103 Biscayne Blvd. -
Miami, FL 33132

305.375.3000 - www.pamm.org
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https://www.facebook.com/La-flamb�e-723763514421955/timeline
http://linavoyance.com
www.airrivac.com
info@airrivac.com
sales@multistar.biz
http://www.multistar.biz


appel aux jeunes francophones des amériques !
Déposez votre candidature

pour participer à la 5e édition du
Forum des jeunes ambassa-
deurs de la francophonie des
Amériques. Une formation inten-
sive sur le leadership et l’identité
qui se tiendra du 3 au 11 juillet
2016 à l’Université de Montréal!

· Vous avez entre 18 et 35 ans?
· Vous habitez dans les Amé-
riques?
· Vous êtes membre du Centre?
· Vous êtes impliqué dans votre
milieu?
· Vous parlez français et avez à
cœur le fait francophone?

Soyez parmi les chanceux qui
participeront à cette rencontre
internationale. Au total, une cin-
quantaine de participants seront
retenus par le comité de sélec-
tion pour suivre cette formation
unique et intensive.
Le Forum vous offre une occa-

sion unique :
· d’assister à de grandes confé-
rences et participer à des ate-
liers sur le leadership, le
savoir-faire et le savoir-être;
· de tisser des liens avec des
jeunes francophones provenant
des quatre coins des Amériques;
· d’être sensibilisé aux divers en-

jeux de la francophonie des
Amériques;
· d'être mieux outillé afin de de-
venir un citoyen engagé.
La programmation du Forum

est constituée de conférences,
d’ateliers pratiques, de table-
ronde et d’activités culturelles
qui susciteront des échanges
constructifs entre participants.
Date limite pour déposer votre

candidature: 10 janvier 2016 à
23h59 (heure de l'Est)

Site internet : www.francophonie-
desameriques.com
Email : ingrid.pater@francophonie-
desameriques.com
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Le 13 déc, Bernard Hinault (à droite) est
venu à Orlando soutenir des œuvres carita-
tives, dont la sienne : soufflesdespoirclc.fr
Frédéric Guitton était à la manœuvre. Ce fut
un succès... et Bernard reviendra peut-être ! 

... au restaurant Chez L’Epicier. Ici (entre au-
tres) Aude Slama et Michael Côté (pdt de la
NatBank).

Les belles réunions des Diplomates n’au-raient pas lieu s’il n’y avait pas derrièretout le travail du board et de sa pdte DianeLedoux.

Bon anniversaire à Alice Lavallière-Patry, quivient d’avoir 100 ans le 30 décembre ! Notreamie est de Longueuil (originaire d’Inver-ness) et résidente du Aztec RVR de Margate.

Êtes-vous allés rencontrer Sazia & Laurent

du restaurant La Flambée à Hollywood blvd ?

C’est le bon temps d’aller déguster une rus-

tique fondue dans ce nouveau restau ! 

Noël au restaurant Bon Appétit de Dunedinpour le Cercle Francophone de PinellasCounty.  www.cfpinellas.com

En décembre : la première bougie de Ha-noukka allumée par le rabbin Frankfurter àla résidence consulaire française. Réunion mensuelle du board de l’Alliance

Française de Naples en décembre dernier !

www.afnaples.org

Début décembre une soixantaine de chefs

d’entreprises se sont réunis pour le souper

de Noël de la Chambre de Commerce Qué-

bec Floride (CCQF)...

acadomia va lancer des cours de
français en partenariat avec l'UFe-Floride

Un partenariat a été signé entre
Acadomia et l'UFE Monde
(Union des Français de l'Etran-
ger) afin de proposer des cours
de français avec l'appui du ré-
seau des représentations UFE a
travers le monde. L'UFE Floride
(présidée par Xavier Capde-
vielle) a été choisie comme l'une
des trois représentations pilotes
de ce partenariat.
Acadomia proposera ainsi des

cours particuliers de français
pour les jeunes français qui sont
dans le système américain, et
également pour ceux qui souhai-
tent intégrer l'enseignement su-
périeur en France. Acadomia

dispose déjà de 120 agences en
France qui suivent plus de 100
000 élèves grâce à 25 000 en-
seignants de français (bac+3)
encadrés par 500 conseillers pé-
dagogiques. Les cours devraient
commencer à la rentrée 2016,

Le Courrier vous tiendra au cou-
rant dès que le lancement sera
confirmé.  

www.acadomia.fr
www.ufe.org/fr/activites-
bureau/89_etats-unis.floride.html

A gauche, Marie-Ange Joarlette et Xavier Capdevielle
(UFE Floride), avec Marc Boudin (délégué général de
l'UFE), Philippe Coléon et Elisabeth Laurent (Président
et Directrice d'ACADOMIA).

http://chezmariefrenchbistro.com
http://parischicfrenchpastry.com
http://escargotbistro.com


Suite aux sanglants attentats
de Paris le 13 Novembre, le
monde entier s'est éveillé. La
ville lumière, c'est aussi une ville
mondiale. Cela explique la réac-
tion d'horreur dans le monde en-
tier face aux actes terroristes
intra-muros.

Les gouvernements des pays
les plus touchés par le terrorisme
djihadiste ont dû, eux aussi, réa-
gir. En Europe, la Convention
Schengen est remise en cause et
devenue l'objet de nombreux dé-
bats.  Les comploteurs se ser-
vent de cet accord entre les états
pour faciliter leurs mouvements
au sein de l'UE. 

Aux Etats-Unis, le massacre
du Bataclan, suivi rapidement
par l’assaut à San Bernardino en
Californie, a aussi suscité un
débat sur l’amélioration des pro-
cédures de contrôles à adopter.
Depuis quelques temps le pro-

gramme de visa exempté, le dit
“Visa Waiver” pour les ressortis-
sants européens (entre autres),
populairement connu sous le
nom de “ESTA”, est l’objet de
doutes. Le gouvernement US
craint que des djihadistes ayant
une nationalité européenne,

puissent, ainsi exemptés de visa,
parvenir à s’établir sur le sol
américain. Dernièrement, pous-
sées par les actes abominables
à Paris et en Californie, les auto-
rités législatives américaines ont
réagi face à cette menace terro-
riste. Leur réponse, dans l’immé-
diat, est de proposer quelques
modifications au programme de
visas exempté. Un projet de loi a
alors été voté par la chambre des
députés et d'ici peu, les séna-
teurs devront se prononcer. Il a
pour objectif de refuser l'exemp-
tion de visas. Les conventions de
“Visa Waiver” ont été conclues
avec les pays dont les ressortis-
sants retournent généralement
dans leurs pays d’origine, selon
une analyse des statistiques sur
les aller-retours.  Le refus, selon
le projet de loi serait basé sur
une analyse des statistiques des
pays dont les ressortissants,

voire originaires, seraient des au-
teurs ou des comploteurs d’at-
tentats terroristes. Pour les
voyageurs qui peuvent bénéficier
de l’exemption, ils sont déjà cen-
sés accéder par internet au sys-
tème électronique d'autorisation
de voyage (ESTA, Electronic
System for Travel Authorization).
Il s'agit donc, jusqu’à la fin de
l’année 2015, d'un contrôle plutôt
souple, leur permettant d'accé-
der sans difficulté au territoire
américain sous certaines condi-
tions. Cependant, l'étau se res-
sert manifestement pour ces
ressortissants qui bénéficient de
la possibilité de déplacement fa-
cilité par l’exemption de visa, à
cause des actes terroristes de
Paris et de San Bernardino.

Il est prévu que soit refusé,
désormais, l'autorisation de
voyage aux personnes ayant
voyagé en Iran, en Iraq, au Sou-

dan, et en Syrie, ou encore celles
ayant la nationalité d'un de ces
pays quand bien même elles au-
raient une double nationalité.
Cela donnera lieu à des ques-
tions additionnelles auxquelles il
faudra répondre sur le système
ESTA.

Le projet de loi est en pourpar-
lers mais l'objectif principal est de
restreindre l'accès au territoire
américain à certaines personnes
susceptibles d'être une menace
“invisible” pour la nation.

Pour toutes questions portant
sur les visas, les démarches
d’immigration ou d’autres ques-
tions de droit, veuillez contacter :

Me David WILLIG
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL

33129 (305) 860-1881
interlawlink@aol.com

http://floridavocat.com
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l'etau de l’esta se ressert «pour les ressortissants européens»

Avocat d’immigration aux barreaux
de Paris et de Miami, et notaire

Par Me DAVID WILLIG

La chambre de commerce Québec-
Floride annonce son cocktail d'ou-
verture de l'année 2016 pour le 28
janvier, mais c'est à confirmer sur
leur site internet :
https://www.ccquebecflorida.com

CCQF

Le Club Canadien-Français orga-
nise sa "danse de bienvenue" le 10
janvier prochain. Il y aura aussi le
2ème tournoi de golf le 24 janvier.
http://ccflw.org

LAKE WORTH

Jusqu'au 19 janvier le Norton Mu-
seum présente une expo photo in-
ternationale baptisée This Place et
qui a pour thème la vision des pho-
tographes sur Israël. Sur les 12 ex-
posés il y a deux français : Frédéric
Brenner et Gilles Peress.
http://www.norton.org

PALM BEACH

Messes à Palm Beach
Lors de nos recensions de

messes en français le mois
passé nous avons omis celle de
West Palm Beach. Elle est dite
(jusqu'au premier samedi d'avril)
par l'abbé André Sansfaçon tous

les samedis à 16h à la chapelle
de la paroisse Mary Immaculate
Catholic Church : 390 Sequoia
Drive South, à West Palm
Beach. Renseignements :
Roger Groulx 561 444 3876.

lancement de la French american society
de Miami : un local et des cours de français !
Ca faisait plusieurs mois qu’on

en entendait parler, mais cette
fois-ci c’est officiel : la French
American Society de Miami vient
de se lancer officiellement, et
elle commence à donner des
cours de français (langue étran-
gère) dès le mois de janvier !
L’événement est important, ne

serait-ce que par la personnalité
de son président, Jacques
Brion, très actif dans la structu-
ration de la communauté fran-
çaise et francophone (ancien
président de la chambre de
commerce, à la manœuvre sur
les French Weeks…). Depuis la
fin de l’Alliance Française il y a
3 ans, Miami ne comptait plus
d’organisme français à dispen-
ser ces cours pour adultes
comme il en existe dans toutes
les villes du monde. Elles ont
également un rôle dans le
rayonnement de la culture fran-
çaise, et la nouvelle French
American Society ne cache pas
souhaiter également remplir ce

rôle. Pour ce, ils se sont d’ores
et déjà dotés de locaux (photo)

à côté de Flagler St (à Down-
town-Miami). A terme, l’Alliance
Française redonnera un jour son
label à une structure de Miami,
et le lancement de la French
American Society va ainsi dans
le bon sens ! Souhaitons leur un
grand succès.

Huntington Building, 168 SE 1st
Street Suite 603, Miami 33131
Tél : (786)364-8220
Courriel : jbrion00@aol.com
Site internet : www.frenchameri-
cansocietyofmiami.com
www.facebook.com/pages/French-
A m e r i c a n - S o c i e t y - o f -
Miami/1450160791955240

Jacques Brion, pdt de la
French American Society.

Miami : le gouvernement français verse
100 000€ pour les écoles déshomologuées

FIPA-Miami est l’association de
parents d’élèves qui s’occupe
des quatre écoles pratiquant les
cours en immersion à Miami.
Depuis 1 an ils vivaient avec un
peu d’angoisse le statut de deux
de ces écoles qui, comme ils le
craignaient, ont perdu leurs ho-
mologations. Ils avaient la certi-
tude que ça allait engendrer des
problèmes économiques, ce que
réfutait l’ambassade. Néan-
moins, dès la rentrée, des pro-
blèmes de financement de
postes de professeurs se pro-
duisaient. C’est donc une bonne
nouvelle pour Roger Pardo qui a
été annoncée le 18 décembre :

«Un fond de 100 000 euros doit
être délégué en cette fin d’an-
née, M. le député Frédéric Le-
febvre en a été assuré : il a
obtenu, le 16 Décembre 2105
du cabinet de M. Manuel Vals,
Premier Ministre, un courrier
confirmant « l’accompagnement
de ces 2 établissements”. Le
fonds doit être mis en place par
l’ambassade, avec le soutien du
MAE et il serait géré conjointe-
ment par l’ambassade, les élus
locaux, FIPA-Miami et les deux
écoles. Il permettra également la
mutualisation des formations
pour structurer un réseau bi-
lingue de qualité au niveau fede-
ral. “Les écoles recevront le
label FrancEducation lors de la
prochaine commission au prin-
temps” , explique M. Pardo.
«D’ici là, l’ambassade de France
à Washington travaille avec les
établissements afin qu’ils puis-

sent être éligibles, et élus. Fré-
déric Lefebvre a obtenu la
confirmation que FIPA-Miami fe-
rait partie de la mise en place du
« Label » dans ces 2 établisse-
ments scolaires dont les qualités
ne sont plus à vanter et qui ser-
viront de fleuron à ce label. Le
label sera amélioré par l’attribu-
tion d’un fond et également par
une « écoute bienveillante » à
l’égard des personnels de ces
établissements » (au regard de
leur droit à conserver leur re-
traite).»

Un soulagement, donc, pour
Roger Pardo qui a travaillé à
huis-clos pendant quatre mois
avec le député et les conseillers
consulaires français de Floride
Xavier Capdevielle, Franck Bon-
drille, Jacques Brion et Nicole
Hirsh afin de faire aboutir le dos-
sier.

Les deux écoles d’immer-
sion en Français (Carver
et Sunset) déshomolo-
guées par le gouverne-
ment français en mai
dernier, vont recevoir un
fond de 100 000 euros afin
de les aider, a annoncé
Roger Pardo, le président
de FIPA, dans un commu-
niqué.

De gauche à droite : Xavier Capdevielle, vice-président
du Conseil Consulaire, le député Frédéric Lefebvre qui
était en escale à Miami le 18 décembre et en a profité
pour annoncer la bonne nouvelle à Roger Pardo (prési-
dent de FIPA) et Franck Bondrille, conseiller consulaire).

PETANQUE EN DOUBLE
Tournoi annuel de pétanqueen dou-
ble le 17 janvier organisé par Boca
Pétanque 2000.
Il faut s'inscrire à l'avance auprès de
Jean Rolland : 954 425 2646 ou
Reggie Argentieri : 561 742 1900
www.bocapetanque2000com

BOCA RATON

Toutes vos
annonces sont

gratuites !
Envoyez les par email à
redac.courrierdefloride@gmail.com

PRESSE FRANCAISE :
Vous pouvez trouver tous

les journaux français
(et le Courrier de Floride) à la

LIBRAIRIE MAPOU
DE MIAMI :

5919 NE 2nd Ave, Miami, FL

Bonjour Weston se retrouve chaque
3ème mercredi du mois dans un en-
droit différent.
https://www.facebook.com/page
s/Bonjour-
Weston/291470784216518

WESTON

MULTILINGUAL SOCIETY
Des réunions presque tous les jours:
Multilingual Society - 561-228-
1688 - 210 S. Olive Ave, WPB  
nk@multilingualsociety.org

PALM BEACH

nk@multilingualsociety.org
http://multilingualsociety.org
redac.courrierdefloride@gmail.com
http://lyceefrancoam.org/index.php/en/
http://www.isbcharterschool.org


http://italkraft.com
http://miahometrends.com
info@wike-up.com
http://www.wike-up.com

